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SQ MM A.[R E
TEXThE ntre-Nous, par Léon ],#diei.--Chosc-s (dl passé, par

Val-ai im -Une pr *mnenadt' à Jertîsalein, ar Pliii 1 -eCa--
temarh".- Pé,ie :lPrintemîps, par tî'ir igo L)itanel.

-NOS gavrs.-L airi (e la sai te Viqerge. -i La mode-
Pr tijîîe, par ConsiiîeJene.-sgs et Ct uni mesl, 1W
Aniu Selh.-Cii)ses et aitres.-Feuilletoui' auliine.

GRAVI-RES: Portrait de nadame S rali Bt riihardt.-Ie pre-
mier Mai à MNoitreail. Le demýnénaýgeîîîenit.- Les h files il,
l'Eînper ur d' A llinaguie. -L'église du St-Sépulcre à Je-
rusaiemi.-Feîîlletou.

?rimies' Mensuelles du "Monde Illustré"

* $50

- 15
10

1Ire Prime
2me c

8me"c

6me c
7me cc
8me c
86 Primes, à2 $1

94 Primes $200
Le tirage se fait eha que mois, dans une salle publique,

par trois personnes choisies par l'assemblée. Auicumie
prime ne sera payée après les 3ojours qui suivront le
tirage,-de chaque mois.

LES CONCOURS DU MONDE ILL US TBfL

Le public ne doit pas nous tenir respoitsablc
du î-etai'd apportîé dans la publication des :ur-tiele,
couî-oiiné1, ear- nous avons attendu longtemps et
les manusci-its et la décision.

Cer-tains concours ont été r-emis à plus tard
faute d'un nombie suiffiant (le concurrents ou par-
suite de l'iif'ém-ioiité des travaux.

Nous publier-ons, le 12 mai, l'article coutoenné
sur d'Iber'ville.

N aquar-elliste de beaucoup de talent
Chai-les Delo't., est l'auteur' d'unî char
mant tableau de genre, dont un fic-si-

-~mule a été p)ublié dans le Figaro Illustré,
je ci-ois, et que je ne suis jamais las de î'e-

gai-der- quand je le tr-ouve dans une maison. Il y
en a quelques exemplair-es à Montréal, et vous le
coinnaistsez petit-êtreo.

]Rien, de comrpliqué dans la conception: La
girande salle d'un restau-ant de nunit à la mole,
Bignon, ou le Café An)glais, .je ne sais; leschie
sont couchées sut' les tables, pas de ver'rer'ies nulle
part, il est sept beu-es du matin, l'heuredu gr'and
nettoyeige quotidien ; au pm-emiei' plan, un garçon
de cal'é et deuxSor, deux i'etigiensies, l'une
vieille, l'antre une délicieuse têle de vierge; la
p'-emièm'e entî-'ouvî-e un gr-and, un énor-me sac
dont le tond repose à ter're, le gar-çon iy jette de,
victuailles de totutes soites; la seco>nde tient une
chaudièr-e de titille respectable.

An -fotîd, par' la pou-te donnant sut' le palier- de
l'escalier', on aper'çoit deux' jeunes femmes aux
toilettos voyantes, riches, ti'op taipage!us-es, et deux
jeunes. gens de lat haute gomine.

Vou-i voyez le contî-st des deux plan-4.
Nous somnmes an 25 décembue, jont'(le Noël, on

a r-éveillo)nné ponîdan)t toute la ntuit, au café ; les
deux -eligieuses sont des Petites Servantes (les
Pauvr~es qui viennent chei'clîei' les débris de la
féte, toyi put-sonnes qui se pr.éparent à soi-tii' sontt
deux soupeuises et lent-s.., amis.

La 'plus vieille des religieusesz, vétét-ante de la,
vie de'd4vouement, n 'a rien de bien saillant dans 1

la physionomie, Sauf' les irides, sillons de., anilées,
elle est sortie desý rangs du peuple, d',une fa manille
pauvre ; l'autre, aux traits ditin-guéi. pmrti t t;îns
le monde un des p)lus grands noms de France;
toutes deux servent le-; pauvres.

Ce taibleau et bien conçu, C'est l'ouvre d'un
artiste séleux.

* *JeTlexaminais donc une foi-; de plus, di-
manulhe dernier, quand un amni me dit:

-Une jolie peiisém bien rendue! C'est un dur
miétici' que de nù'ndi&'r ainsýi, et cependant je vois
('es femimes le faire tous les jours.

-Com ment, v'ous les voyez ?
-Mais oui, Montréal 1),-iède, depuis un an

enriîon. uino maison diri.gée par les Petites Ser
vantes (les Palivres ; elle est située à la poinîte
-Saint-Chai-les, rue Forfar,, n- 10-), et ren 1 déjà
beaucoup (le services. Au ffiit, lisez (lonic l'article
qune M. l'abbé 13,uchési vient de puîblici' dans le
Canada Fr'ançais, et vous serez ixé à ce sujet.

En effet, Je feuilletai le second volume (le cette
excellente revue, et je trouvai les r'enseignements
les Plus Comlplets sur cette instituition.

Partout oîù elles passent, les Petites Servantes
(les Pauvres laissent dans chaque maison la cii'
'ulaîî-e suivante:

Cette institution, répandue ruainten int dans toutes
les lparties dlu iiionde, vientd(e seétabir'en cette ville,
soits le patrnnage (le Monseigneur'l'A recie vèqîe. Son
bt est île pr-ocuîrer un asile, pîour' lei este île lentrs
viîe, aux viejllî'ds des deux sexps, Jimvresou inîljnnes,
l'un earactère respecîtble. et âgés mu. moins de soix-
ante ans. Ain-une distinction n'est laite en ce qui
concerne la crovance ou la nation alité.

Lesîîs ont ;i pourvoir au vêtemnent, à la nourri-
tnî e (le ces vie-ilIan ts, à les soigner' dans letît'niala lie.

Acet eflet, elles n'on)it pas (ie' revenu, elles nie re-
çoivent pas île pensionnaires, mais vivent entièrement
Jle charité. En conséquence, et es vont elles*îuêînes

quêter dans les maisons, les hôtels, les mrhs etc.
Tloute sor-te (le(don) en argent, vieux vteitients. restes

Je tab)le, égrutues. viaîndes, est reçute avec reconnais-
iace et utuisee au profit des habitants de 1 asile.

**C'est là toute 1la réclame qui'elles font au
nIom de la charité, et il est diffi Ie de résister à
Une demande aussi simple et nu-ssi touchante.

Et notez bieni que cette condition d'êtr'e absolu-
mient pauvre pouri obtenir l'ent rée de la maison

î'ttoujour's exigée, et je vous citet'ai l'exemple
ýu ivan t

Il y a un mrois environ, deux citoyens vinrent
trouver le Drî Labei'ge, médecýin de la ville, et lii
,tir'ent que dans une vieitie mansarde du Gî'iffiit
lowvn vivait un vieillardl dans ledénûment le plus
complet. La maison où il avait trouvé i'ef'u"e
mnenaiçait de s'éec-ouler- sui' cette r'uine de la vie.
Ce qu'il mangeait, on ne le tsavait guèr'e, mais les
ioi's sanis paini devaient êtr'e nombi eux pont' liii,

c'il soi't r'i'mnietenu qu'il était par le,
iîi'itnés et la maladie.

On visita lamisn et l'inspectenu' des bâti-
ments décida de la faire abattr'e ; mais que faire
du vieillar'd ?

C'est alor's que le Dr Laberge pensa aux Petites
Servantes des Pauvres, et c'est -à elle qu'il s'a-
tress>a po>ur' 1)Ieidi e soîin dtu mallheur-euix

Cepen lant, comme le biruit s'était répanulu que
ce vieil homme était avare et qu'il lJevait posséder'
quelque chose, mallgré ses-; appar-ences de mi,ère,
le médlecin en fit part à la Sýen', mais aussitôt il
tut ar'î été par cette répjonse:

-Pardon, docteur'. inutile d'alleru's)11 loin,
car du moment où cet homme p)etit subvenir cei
par'tie à ses besoins, il nous est impossible de le
prîendr'e chez nous11 ; nos r.èglemenotts ne nous pet*'
mettent.de recuieillir, non de- penisionnaires, mais
dles vieil lards tbsîl tintent lpauvr'es.

Oitlne dira donic pasý que ces r'eligieuses ont p'in-
lention de beaucoup s'enriichlir.

**La Communauté des Petites Servantes des
Pauvres est île f atintrès eelîte, uisqu'jelle
nie date que de. 184 t, alo-s qu'elle a été établie à St-
Soi-van, en face de Saint-Mlo, par M. l'abbé Le-
pailIleu'.

La p)rem~ièr'e religýieu:se fut Maî'ie Jatnct, unle
pamvie fille du petuple.

L'abbé Lapailleut' et la Soeut' Mar-ie vivent
encore et, aujouî-d'hui,ý l'ordr-e Compr-end 4,000
Sceui's et 254 maisons, r'épandues dans tontes les.
pai-ties du monde.,

A Montr'éal, il y a cinq Soeuî's; deux Fr'ançaises
une Canadienne, une Acadienne, et une Belge.

*** Une de nos gr'avut'es représente une scène
de dt5nén;igemeîit.

Cernes le suijet n'est pas nnuf, puisque nous as-
sistons tous les ans à par'eille ép aqiu e à ce tî'ani-
por't de meubles qui ne ts'effectue Jamais sans ac-.
cidemît.

C'ette fois- le désast,'e est plus gr'and que de cou-
tume; il s'agit d'un véritable aft'aga en pleine,
r'ue et quand on sait que l'opér'ation du il6'rnéiiage--
ment estî'ar'ement à for-fait. mais à tant l'heîuî-e,
on petit compr'endr'e le désespoir accentué sur le
vi-age du locataire qui fait tr'anspot'ter' ses d.ieux
lai'es dans; un autr'e lieu.

Le policeman, vieux style-cai' depu!s l'avèéne-
ment du colinet Hiughes, tout est bien chang-
fidèle à ses habitudes ide flâner'ie) ert appuyé sur
ta balustradle et r'egar'de d'un ait' nar'quois cet
acident, qui est tout un malheur pont- le pauvr-e
pr'opruiétatir-e des meubles.

Déménagez le moins possible, c'est ce que je
vous souhaite, deveniez propr-ié taire de l'immeuble
que vous occupez, mais de celui-là seulement,
c'est là l'objet de mes voeux.

Et si je fais cette restt'iction, cr-oyez bien que
c'est avec intention.

* ** L'homme qui a sa maisôn, la maison qu'il
occupe seul, est r'espectable à toits les points de
vue ; il a prouvé génér'alement qu'il étitit écco-
no)me, sobr'e> î'a 1gé, et qu'il n'avait en vue que le
bonheur de sa famnille.

Ce propriétairme aime d'or'dinair'e son prochain
et, selon la vieille devise: donne inercy à faible et
forre à superbe.

Quand à l'auti'e, le propu'iétair'e qui a des loca-
taiî es, il est parfois bon, mais il.ju-stifie souvent
aussi le nom de M. Vautour, qu'on lui a donné

M. Vatutour,' 2, Mte Vauîtour, e.-t une bête
maýlfaisainte dont il faut se défietr, car' il est piètâ
tout fair-e, au nom de la loi, et-s'il n'y avlait pas5
-le juges ponu' le mettr'e par'fois à la i'ais-on, cet
êtr'e là r'uiner'ait tous ceux qlui entrent en rîelations
avec lii

A l'aide d'un bail qui lui donne des dr'oits dr'a-
coniens et qtue l'on signie, en se fiant à la patrole
que M. Vautour donne qu'en cet-tains cas,'iOlit
>'''aragera toujour's bien,»i qu'il «in'et pas un
tigr'e,» et qu'il a u«du bon sens,» il pr-ofite (le la
pilus; putite occas;ion pont' faiure à son locataire
toutes les méc-hanceté.i possibles.

Il y aurait quelque chos.-e à fair'e pour-î'ésister'
aux sanvages attaques de M. Vautour', c'est de se
liguer' contre lui, de for-mer une as>ociation desi ocataiî'es et de s'enîtendr-e pont- lutter' contre ce
fau ve.

Je connais des faits inouis qui viennent de se
passer, et si l'espace qui m'est iréset'vé n'était pas
aussi cour't aujour'd'huîi, je vous en citer'ais quel-
ques-uns, mais je ne le puis aujour'd'hui.

*Ai moment de terminer mna causerie, on1
me tait ob-eî'veî' que LE MiONfE ILLus-rRÉ entre
a uji'ld'hni dans sa cinquième année, et que j'é-
cr'i-; mon deux cent neuvième Entre-Nôus.

Je consulte l'almatnach, il e4t du même avis.
)é,à qtuatr'e ans écýoulés 1 No)us voilà done de

vieilles connaissances, d'anciens amis qui, sans
nous connaîti'e, nous retrouvons chaque se
maine ensemble par l'inter'médiaire du jour'nal,
qui a î-éus:i au-delà de toute espérance, en dépit
1 l si lence (lue nombm'e de no-.conft'ères ont voulu
faire autour' de lîti, à ses débuts,

Un joui' que Pi'ovetîeher était appelé à fait-e le
pt'emier'ar'ticle, sor'te de priofession de foi, d'un
nouvvau jour-nul, dont il prévoyait cependanît la
tin prochaine, il n'écr'ivit que dix lignes qui pou-
vaient se r'ésumer ainsi

'Nous publions au 'jourd'hui notre premier nuipéro,
e-t il est utile dle dir'e que nous nc coutblons auc~une
lacune, qu'aucun be-oin d'un nouveau jotirnal ne se

à Malheu reuse ment, il n'écrivit que cet*articele, f
et le jout-nal sombra bientôt.
JLE, MO.ND*E ILLUiSTIIÉ'est le seul dont on puisse
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dire qu'il a vr-aiment r-empli une lacune, et c'est
pourquoi nous disions dans notre premier- nu-
mér)

«Le Canada n'a pas de joui-nal de ce genr-e de
us la disparition de l'Opinion Publique, et LE

MONDE ILLUSTRÉ vient occuper la place vacante.
«iOn nous jugera daprès nos Seuvr-es.»i
Ce sont nos col labor-ateurs, écr-ivains 4de mérite,

qui ont fait notresuccès, c'eht :Lo)uis Fiéc-hette,
Benjamin Sîilte, l'abbé Proulx, Fauieiei- de Saint
Mauieie, Phi léap fluiot, RetiiTî-eînl'Ilay, Siaîîislats
Coté, Gazalve Dcsaulniers, J. A. N. Pi-ovencher,
W. Chipm:%n, Léon Lorrain. A1 lhoiî,e C ~t
Creorge ,Dji.inml, MH. J. A.Pism, Reinîe, Iler-
manre, J. Hiriz, Anna NI. Duval, Clis. Buiet, M.
Cou paI1, J. B. Caouiette,'Miguietita, Niniette, CIs.
A. 6-auvreau, Pauil Colonnier, L. Gotgeon, Chs.
M. Dueharmîe) Nér-ée Beauehemin, Sainuel Mar-
tel, Pier-re. Gigo I)utanel, E. Chevrier, Edmond
Roy, J. W. Pit-as,Vai'aiiîe, etc

Merci à tous, mei-ci p)ouî- les services qu'ils nous
ont rendu,,, met-ci d'a4nce pour leur col la boratioîî
futurie.

Avec une telle armée d'écîivaius, et beaucoup
d'indulgence de la par-t (lu ptiblie p ttr le chr'o-
nieurul hebdlom-adaire, LE MONDE ILIXSTRÉ ne
peut que pr-o5sérer.

C'est donc avec confiance que je salue cet an-
niversair-e qui m'est, cher à plus d'un titre; au-
jourd'hui 5 mai 18S8, LEý M-)NDE ILIA sTRÉ, que je
regarde un pieu comjmje un, fil4, catie dans '-a
cinquième annîée, et Laui-ence, rna fille alitée a dix
ans.

CHOSES DU PASSÉ

LE THÉATRE HAYES

De nos joursp, nous nous plai-onq à croit-e que
nous sommets les viil!tiitctuisdu théâtr-e à Mloit-
réal, et que sa pop)ularité s'est étend'ue avec inotre
génération. Et nous nous disons cela avec -oî-geuil.
Eh bien 1 c'est une gi-ave er-reuîr, dont la réfutationî
est iiéûeesaire. Nos pères, gens phiîs sérieux que
nous, aimaient et encourtigý,eiielit le tliéatre, mais
u n théât-e vi-ai, mor-al et iisti.uetit'. A ussi ont-il-.
été favoi-ès des meilleures troupes de comédiens,
au talent réel, méritant en tout point d'Otre en-
cohuagées. Ces ceompagnies n'avaienit aucune ana-
logie avec les quelques compartses qui nous visi-
tent'heblomnadaiî-eient à titi-e d'étoiles, et que
nous allons applaudiP, nous nie savons pourquoi.
Il y a bien, comme à toutesîiègles, quelques ex-
ceptio ,ns, mais hélas I elles sont mi i-ares. Comme
des étitwuelles, ces si1i-tes brillent un momenît, et
s'éeeignenit aussitôt. Dèsi leur' départ, les absuidi-
tés ' u'on néôus joue nous ýfont oublier leur- venue.
Et ces banialités, ce gr-ote>que, appelés à granîds
cris par notue goût col-1îompu, et étalés stanst pom-
pe à nlos Yeu?îx' t*OU*bl4ýs, nous procurent un vag.(ue
plaisir que tious voudrions en vain aayst.A
quoi est-ce dû? Et mon Dieu 1 à cette anthi pathie

prnoncée poulr le vr-ai, le beau, le bien même.
CýOla tient aussi à ce que nous écoutons ti-op la
réélame qui nous- fý -it prendre le cuivre pour l'or.
S& ce triste état de choie continuait de la sor-te,
nduls ne nous tromperions guèi-e, cri prédisant la
cÊûtè du théâtre. Le public, lass.é du s-tupide, en
sera lë proclamateur. D'aucuns dit-ont tant pis,
d'at-es ajouter-ont tant mieux.

Nous ne no)us pr-ononçons pas, laissantà cha-
cun son opinion.

comme les di-ames noirs étaient de vogue en ce.
tcml)s-là. M. Molson, le pr-incipal actionnaile,
voulant augmenter- la popular-ité dut < Théâtr-e
R' -yai,» fit venir de l'etranger de bonnes lî-ot11>er
(lui r-endirecnt à peu-fection, dit, la chronique d'a-
lors, les t-hef,-d'cetiv i-es î-epî-éscîîités sur les grandes
tscèîîes d'Euriope. Mlle Calvé, avec une com))agnie
chouisie, vint débuteî' à Moniual, surV les plancheis
du Royal. On sut recotînaîtî'e son mérite, et on
sut l'aîpp éciet-. Le Royal devint par la suite une
place tashi1onitable où la fieur de l'aistocî-atie
Motitr-éalis.e et é -igîeallait a pplaudlir des
aumtistes r-éels qui i n te lrétaielut dIignemnt les
î'hef--d'oeuvi es des gi-aiîs mnaîtr-es. Les -s s'a-
Joutêî-ent atîx stîccès, et la ridom inée du tli(âti e
t end(ait encor-e à ('tr e davan age, quanîd tun
ineen(lie ter-rible, le i-éduisit ei) (enidres eni 1848.

Tous fur'ent navi-és (le ce désastie.
i>Pauvr-e théâtre 1 exel;-matit-on, on s'y amusait

tant.)1 Puis, que pouvait-on it-re mainteniant ?
tCommettl'air-e écouler ces lonîgues soiées d'hi-
verî?

Autant de questions, s'ajoutant à un même
nombi e d'exclainations dictées par' l'ennui. Et
cela se laisait jotiracîl enielît depuis tantôt deux
amns. quand une rmeur (-oui-ut par' toute la vil le,
allant à di-e que M. hayes, r-iche résident de
Montréal, fleait coî)st-nile> ous peu,àses piopres
fi-ais, un théâtre qui iivalisci-aiit avec ceux d'Eu-
itope lai- sa gî-aidetiir et sa magnificence.

En effet, ietifnmois -11)]és la .1 ci clation (le cette
iii meti', un magnifique mîonumenît lit élevé ite
Notre-Dame, à l'endr-oit OÙù est maintenîant le clos
vacant situé à côté de l'hospice Sainît-Chai-les. Ce
fut l'habile cati ejrenetîr canadien, Augusýtii La-
bergie, quli le contruisit.

La faîçade de cette bâtisse était en pieî-î-e sculp-
tée;- les, côtés et la'i e-pal-tic en br-iques Dam-
sein, importuées expî'es-érîîent d'lEcossze

Sa lîngeur- à l'extéî-ieuî' était de 135 pieds, et
son fronît de 65 enîvir-on. A l'intér-ieur il y avait
tro(is galci-ies, des loges de face, de coté, d'avant-
scènie et même des baignoiires. S-)n.jeu (le scène,
un des mneilleuris ea Arîiéiique etait évalué à 40).-
1100 dol lai-s. Seul, le iid-.au, peintlpai' un Italien
du nom de Maitatini, coûtait $6.000.

('est à ce îhéât i-e que les liavelm et les Mairtinmi,
célèbres p)aoniti îîistes, s'illustî èi-eit au Cztnada.
Comipos-ée de 126 aeteui-s tous veîîuî 'l'E ii"'pe,
cette c')mp:-giie joua à Mît-a penîdant trois
longs mois. Tout l'hîiver! IChose qui cet-tes ne s'é-
tait jamais vut, et ne se verrîa jamais.

Les dii n-euises Vienînoises) au nombr-c de 60, et
le grand oi'chcstte allemanid de 38 musiciens, qui
les accomi)itgnaieut, reçurent aussi des ovationîs
eî-th' iniaste:s.

C'es.t aussi sur- cette même scène que madame
ILaboî-de, cantatricef-n:ie élève di.stinguée du
con-ervatoij-e de Pai-i, se fit entendr-e.

C'est elle qui pi-ovoqua.L une émneutc à-l'hôtel
Donu-gana encehantatit la Mai-seillait-e. Les espi-its
étaienît foirt montés dants çe temps. Eit entendant
ce (-hant sacré, si ptriiotiquie, si sublime, leos A n-
glais se cr-urent iisulté.s, et firent du bruit. Les
Candiens voulut-ent ifui-e silencee. Ceci causa l'é-
meute. On s-e battit, et pendant le tumulte, les
Teutons coupé-cnert les tuyaux à gaz.

L'hôtel pr-it feu et fut détr-uit une heure apirès.
Depuis quelques semainîes le «Tléâtî-e lIayes,

avait fermné ses poî-tes afin de tai i-e quelques ré-
par-ations à la l('iîLe public s'ennîuyait à mor-t.
Avoir du mouvement, du r-ire) de la joie, de l'ail-
thouisiatsme, pour tomber- soudain dans un s-i-
lence pi-oibiid. une vie inet-te,.- c'était pénible
n'est-ce pas ?()

Chacun à guands ci-if; -edemandait la î-éouveî-
tut-e, et sur'tout les nom bt-eux officiers qui teitaient
O:arîis-on en cette ville.

Le puemiet- théâtr-e à Montr-éal fut consti-nit Et ce fut avec un sujet de contentement gêné-

en12,pal- souscî'ipti<înm publiques, sur la rue rai, quîand uin matin, les habitanis de la ville
ent-P8l,àl'sdelélsBmseu.Sot. se réveillant, vir-ent collées sur~ les maris les pansi

San-Pa . es elél> Bscus oivtle maisonis et iniênfle ýsui- le-. poites dle certains
étâit de' 82670()o pi-ès. il était ein b-iqute et eni bois, édifices publics de gi-arides affichies coloiées, où
La tscène était pal- trop petite, On Y joua tout d'a- de gi-rsses lettires noires, en vedette, anuonçaientt
bor'd dqs comédies pi-ove i bes ne néces-itaint pues- ainsi:
que pas de mise en s(èîe; puist comine les écu'ts ADRIEN! ADEIEN I ADRIEN!
entraient à~ flots dans la caisse des recettes, l'am- Jur esi uHys
phithéâti'e saiai.On posa un beau et lai-ge our esortlay

rideau, on fit poindr-e de nouveaux déors, et, Q UE T 0U S 'Y R E NI) FN T1

pour-vus de tout, les amateur-s du temps Jouièrent (k)'(t-s i'uînre 4osit pis de bous, elles sont Puisées
des drames nuiit à gr-andis effets. Et Dieu sait (land 1'Avenir, jotrai du temps.

Ce (que tons s'y rendent » n'était aucunement
nécessaiie. Dès rsept heures, nous n'entendions
que les ouvreuirs ei~srtoute:slesgammes dela
voix: Standing room only.

Inutile de dire qlue les applaudissements du
publ ie, ap1)la(titii-se ments longtemps préparées,
ne firient pa-ý défitut au grand magricien.

Mais Adrien était ambitieux; il voulait du
Ruec(ès. toujours du succès. Content de sapremière
il fut, mais il souhaita ou plutôt voulut une se-
conde auîssi bonne, une troisième meilleure.

Il i ésolut de monter- sa pop)ularité au der-nier
de.gré, et p)ar là re.,ter longîernps dans sa chèr-e
vill e, chèr-e parcie qu'elle lui rappartdt beaucoup
sans1,1 doute?

Donv, aidé de son art et de la réclame, il réali-
sel-ait son r-êve.

Un matin-c'était le lendemiain de sa première,
le 28 avril-les nombreux comnoneçant-4 et ache-
teurs du nouveau marché Bomsecours virent
veliri le p ère 1Imier», un de ce.; anadiens comme
il n"-ýn existe presque plus, hélas 1 1îéglant ses pas
néthodiques s-ut ceux de lh1omme noir d'hier
sOir. C f ut le comble de l'étonnement. Les comn-
mères en avaient la ber-lue. Pous-é» par la cur-io-
sité plusieu-s suivirent les deux hommes. Près du
pérystil. le magicien s'arrtêta, le pie ilomier et
la foule aussi. Adrien s,'avanice ver-s une r-even-
deuse.

-Combien vos oeufsi ? dit-il.
-Oh 1 mon motisieui'. fit la vieille mîirchande,

seulement quinze sous lat douzaine. Et c'est qu'ils
sont frais. Les poules ont pondu hier-.

-Bien 1 dit Adrien, je vais en prendr-e une
demi-douzaine. Mais diable, reprit-il en mirant
un oeîîf au soleil, ils ne sont pas fiais.

-Pas fras I répondit la vieille au comble de
l'étonnement.

-Nn je vois du hi-ouillé, dit le magricien.
Puis cassant un oeufg un louis d'or- tomba sur le

pavé.
-Qîue vous disais-je ? Mais pristi, je les aime

mieux comme cela. Je Vais pr'endr-e toute votr-e
maieanse

-Ah 1 pour- ça., non dit la marchande qui, pen-
danst la scènme, était devenue blanch-, 1ouge, puis
noire, enfin presque arc-eu-ciel, vous n'aur-ez rien,
rien (le rien...- rien I

Furtivement. elle plaiça ra boîte aux oeufs dans
une voiur us veille qu'elle, et le cheval
part it.

Lat fouule, qui avai't compr-is le tout. la suivit, et
la vit au fonîd d'une cour- casser tous ses oeufs.,
avec des marques d'étonnement, s'accentuant
degi 6 par- degi é. Elle trouva du jaune...- mais du
jaunîe liquide.

Adrien, à la connaissance de tous, fit parvenir
à la vieille une pièce de vingt francs, prix très
élevé pour Ka marchandise.

Ce t'ait fut rapporté pat-tout. On en pai-la
même dans les campagnes.

La pi-esse s'en empar-a avec mille détails, la
plu1part faux, tmais il appert qu'Adrien les accepta
de tout ceur.

Le soir du même joui-, le théâtre fut trop petit
pour, conteni- la foule.

Le magicien joua au Hayes trois semaines
dur'ant.-

Les anciens se rappellent encore de lui, et C'est
de l'un d'eux que nous tenons (c fait authentique.

Deux mois p)lus tar'd. le feu, qui r-avagea le
fatibosiîg Quiébec, en IS52, îéduirsit en cendr-es
cette magnifique salle, comptée alors8 comme une
des sept merveilles de Montiéal.

Les teules choses sauvées d(u désast i-e fur-ent le
rideau et unie partie d'un décor- qui avait servi à
la troupe des liavels.

NOS PRIMES

Le publie est inistamment invite à y asaiîter.
Entree libre.
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L MOND~E ILLIUSTIR'B

A TRAVERS LE MONDE beaucoup plus pauvrement établis, n'ont que l'cm-
placemenît des croix des deux larrons suippliciés
en mérx1e temps que Jé-us. Les Arméniens n'ont
qu'une cha pelle isouterraine, pauvre et sale. Les

UNE PROMENADE A JERUSALEM syriens et les Abyssins se coîtientent de caveaux
absolument ob:seur's et Sordides... Maii n'antici-
pons pas...

La f~ çade de l'église du Saint-Sépulcre, à doubler . pRÈsi le dé jeuner, qui ne se distingua par portail flanqué de colonnes de marbre à ehapi-
rien de bien tranché du ditier de la veille, teaux byzantins et surmonté de deux fenêtres en

A S~4 auf par l'abs.ence de quelques excur- ogive, est fort belle. L'église proprement dite,
tT lonnistes matineux et de quelques voy- c'e-t-à-dire la rotonde, y compris la chapelle de
ageurs au, terme de leur séjour, nous l'onction, qui en est comme le vestibule, se trouve

partimes donc pour l'églisc du Saint-Sépulcre, à gauche, après avoir dépassé le poste turc de
J'édifice pour lequel non seulement le chi étien, quelques pas seulement. Le Saitnt-Sénulcre se
mais le voyageur quelconque de passaze à Jéî-u- trouve au centre de la rotonde, dans UilO petite
Salem, réserva invai iablemerlt sa première visite. chapelle de for-me hexagone : c'est, comme on

On était, j'ai peut-OLre oublié de le dire, bien sait, une grotte taîlice en plein l'oc et qu'auiraient
que ce fût pi éci-émutît la raison détermi nante de découverte lesi ouvriers de l'em pereur Corîstanii i.
mon voyage à Jér-usalem, on était au commence- Cette chapelle est précé lée d'une autre, la cha.
ment de la Semaine Sainte, et il y avuit dans la pelle de l'Ange, aux mars revêtus de marbre et
'ville du Sépulcre 15,000 pèlerins venus de tous où appai'aisteiit, le Samedi-Saint, les flammes
les points du monde pour
prendre part aux fûtes reli-
gieubes de cette époque sa-
crée, outr-e 4 à 5,OOJ) flâneurs
venus principalement pour
voir lesipèler'ins ;auisi les
hôtels étaient-ils pleins, et-
sans les précautions quefja-
vais3 prises, eussé-je couru le

j risq ne d'êtr-e laissé sur le
Pavé. La ville regoirgeait de
monde, et à l'intérieur dej l'église du Saint-Sépulcr-e On
ne pouvait plus sîe tirer de la
foule, une fois qu'on y avait
Pénétré.

Le pal-vis est d'abord en-
combr-é d'une horde de hi-
deux mendiants et d'une
bande de mai-chands de cha- '
pelets et de médailles four-nis
pour la plus grande partie <
par les voyageurs des fabri-
Cants d'objets religieux fran-
Vais, qui ont bien soin de les
approvisionner pour cette
époque. S.us le porche, un
poste de soldats turt-s, fmant
et buvant du cufé accroupis
Sur u n d ivan, asis te i t au dé
filé des chiens de chi-étiens
'd'un air d'iudifféi'ence mépri-
Bante, affectaitt de n'en voir,

-Tiens, d-'s Turces, dis-je,
des Tutes' dans l'epeinte
d'un temple chr'étien 1 Qu'est-
te qu'ils (ut à ritire là ?

-Turcs, îéponlit le drog'
rnan avec la lente gravité
moln homme qui cherche les
rts, Tui-es gai-dent portes,

ont les clefs.
-Ils ont les clefs du

temple ?
-Oui, et puis gar-dent .

'chiétiens, chrétiens religions
Plusieurs; empêcher- Be bat- p

-Com ent!empcherlesL'église du Saint-Sépulcre à Jérusalemn
'chrétienB de se battre?

Mais je n'insistai pas. car il me revint à prapos miraculeurses de la fabrication des prôti-es grecs.
-en mémoire que l'enceinte de l'égliseo du Saint- Purp ireenesluunji-dsmae
Sgépuilcre avait été plusieurs fois pr-ofanée par des sai nte,ý il ne faut pas manquer de résolution, jequer-elles et des luttes scandaleuses entr'e chré- vous a-sui'e, etc-aindred oe' e ods
tiens de diverses confeissions. Il est cer'tainement Après plusieurs tentatives' infiructueuses, malgré
humiliant pour un chrétien de î'econtialure le fait, le sansgène imperturbable du drogmai, nous
lmai-î il n'est que trop vr-ai; sans la vigilance des réussîImes à pénétr-er dans la chapelle de l'Angre.
soldats mu-îîl mans, ces luttes honteuses se refol- L-1, pr-essés comme har-engs en caquie, au milieuJ velleraient f équemmenu. d'une agglomération de pèler-ins Abyssins, CaLa

Il n'Y a pas moins de cinq Eglises, ou confes- dictes, Coptes, Arméniens, etc., d'uîue saleté non

i

tête des gi-t'vtints

Le plafond du ts:nctuaire,
soaut-nu pal' des cé,lonne.- de
marbre, est Per-cé d'une sor-te
de cheminée d'appel, pourt le
dégagement de la fumée de
qîlafnte-trois lampes qui y
bi lâent sans cesse; aux mnurs
sont accioché.s des tableaux,
des bas-r'elief,~ et diver-sct-ne-
monts dus à la libéralité des
Pèlerins des diver-ses confes
sionti. A d:roite, en enîtrant,
se trouve le tombeau du
Christ; ce n'est plus une
grotte creusée dans le roc,
mais un banc de marlbre de
six pieds et demi de long.
Le tombeau était entouté6 de
gens prosternés, dlans l'atti-
tude de la foi la pîlîs vive et
de la plus complète pro-tra-
tion, Priant et gémissant; et
ils avaient de quoi gémir',
sans doute, sur leurs crimes
pasbés. ceux qui, ayant Pr'o-
bablemoeîL terminé loti-s dé-
votio'n-,Ise levèrent à lnotr'e
approche et, après avoir baisé
le mai bue du tombeau avec
ferveutr, se dirigèrent vers la
sortie ; car ils exhibèt enît de
ces faces de banditis grecs
qu'on n'aimer'ait pas à ren-
cont roi'nu coiii d'un bois ou
dans le voisinage de l'Ace-
pole.

Il fallut bieniôt songer- à
sortii' nous-nôuncs de e lieu
$acré, et vous savez déJà com-
nient: à reculons et ployés en
deux, Je tentai le pasrage à
pisiciis ré3 repiSes avec l'in-
stuccès le plus llu'theux, la

M 1-iepoussant violemmenît à
l'intéî'ieur à chaque n 'uvelle teita, ive, Je lpai-
vini cepel I 1 nt à le tericer, mais tseulemient, l'a-
vouî'ai-;e. qtiid, per-dait tomie patience et tout
souveni' dit licu où je mne tr'ouvais, la co!èr»e vint
à mon aile, déculpanît la fuirce de mes moyenisde
peisua>ion.

Nous visitàme-3 ensuite le C'alvair'e) où c.-nduit
un passage pattant <te l'église gieequle. C'o:.t là
que se trouvent la chapelle de 'Elévaî ion de la
'roix, renfei muint le trou <ams lequel étaiît plan-

tée la citoix de Jss et qui e:st garni d'ar'gett
la chapelle diicr'ucifiemenît et celle de Niutî'e-
Daine des Sept DouleursP, a ppaienutît aux Latins.
Nouts vines encore le jar"din où Jé,us ressuscité
appai'ut aux saintes, femmnes; l'enidr»oit où <'hanta
le coq et où saint Pier're renia son milti-e; et
derrière la chapelleM desi Syriens, lesi tombeaux de

fois. Du l'este) la chapelle lie mesure, elle même,
que 7 pieds de le -g su îîîel<e liarge, et petit ad-
mettr'e à peine une demi-douzaine <le pel-sonnes
bien sert ées. Pour' coin bic de complication,, c'est
la tête la premié -e, et bai'-sée, quîe se piuéelptent
dans le tabernacle ceux dont le tour- est eîin ar-
rivé, et c'est dans le sens opposé que se pi &entent
ceux qui veulent en bortin- : il on résulte des col-
lisions désagr-éables, grotesques même ; en ce
lieu où un senti ment de véniérat ion puiot'lînde de-
vrait tout empotrter, les ac(-ents d'impatience et
de ce ère se cr'oisent à c-haque insiatit, sans parler
d'un assez fréquent é'hanige de ho;-ion-4.

Inutile de dire qu'en pî'é-ence de difficultés si
nombreuses et si répuîgnantes, j'eusse renoncé à
entreri dans le sanctuaire et cherché sans plus
tarder' le moy«ýen déjà assez chanceux de gagner
la Cour'. Mais moni drogman, peti chargé de cru-
pul ýs du genr-e de ceux qîti m'aur'aienît retenu,
entra bientôt en lutte ouverte avec les allanîs et
venants, tir-ant ceux qui voulaint entrerp )uni les
r'ejeter- en arièrêie, r'epoussanît violemmfenît à l'ini-

térieur' ceux qui voulaient
sortit-; de tsorte que le pas-
sge à la fin se trouva libre

une demi-minute, ce qui nous
- )etmit de nous piécipiter

tête baissée dfans lit petite
chap1e01le du Sainît-Sépulcr'e.
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Nicodème et de Joseph (d'Atrimthie. Il n'est pas 1
une parcelle dut terrîain sur lequel s'élèvent les'
construct ions hé: érogèties et les rainîes réunies
sous la dénomniatiîonî (ié lit aS i nt-Sépîtîleu'e,
dle ces uniines et de (ee ttî' iois êmes, qui
n'ait été le prétexte leé pien ctie les pulis
ptuissaintes cotf'esýsiotîs (le la Clirétienté cai' les
autres. telle, que les Aby-ssinis et les C'optes, sont
trop humbles et trop )f.ti hIes pou)it'se permett re de
disputer' quoi que ce soit à leirs ergtueilleuses ri-
val es.

En.irevanc'he, le mont des Oliviers, le jardin de
Getbsmanî,piès de la ciÎté, au delà dit ('i-devat

tort cnt du Céiron, où Jésus laissa r'eposer' sesd(i.s-
ci pies tandis quî'il se i-etirtait poui prier' seul ; le
versant de la collinie où l'ange lui aplpariai et où
Judas le trahit; Béthianie où Jésus 'stsiaL-
zarie, et qui est à 'i qiuinze staIes iý (10 jétus.aleai
le setierci par leq ie I il se1relinlit à la v il le, mo nté
sur unâne, ai tlt ac('lamat ioi(le ice mêrie l)Cti p1<
qui (levaiit peuprès lu i piréférert' Baaa ; tous
ces lieIux, les I ietux sai uts é ils et autit eu-
tiques de Jét usalein, Greces et L-tiuticn se leis(dis-
])utent 1poinît; il n'y a il besoin (le I s faire gai'-
der), en C0niîséîueiieo', pat' des soldats tui'es; ils
sont pt'esqtie (-itrnpl)lteneîtt tél:iis-éspar les pé'e-
rins, et deineîircit à peu p?è (l&:-ei'ts mpule e-
dant les f'êres de la semnaine saîinte et (le Pâques.

Après dlix minutles pas-ée-ý à l'hôtel, au Sortir
de gie (lui Sai tt-Sépuilcre, inous nous dirii-
geâmnes, sur' ma dend(e, vers le mont (les Oli-
vier's. Dit ve 'sun lt occcident talI de la c >1 i ite, nous,
-çoyoiis s'étendr1 e sous ti(>syeux les mii's (le la cité
sainte, enjamibatit uneîc suite tic collies firmarit
une cht iiiiégtièrc. Voî('i à gatiche lat mon-
tagne dre Sion et le qtîaitici' (les J tii U:s. En fîe
c'est le mont Moriab, sur' letquel s'éleva le temple
dc Sa lomon , détiit 1),11r Na blit cu îiînosoî', et où
s'élève a oidtile o 'î-cî-'iti;(u Lieu
saint dles Musîýtlmuais, l'endtr oi t le plîus i inpottant
de Jérusaleu altiès le Satit-Sépulcr'e,misdtont
il nous est impotsstble de détaillter toutes les ina-
gnifieeîices, et de fiaite pkI ili de ('iter les deiix
édifeces principauix, quîi doinilitetît tous. les auitres:
la cou)tp, de du l' >tliet' ' iii ttéineat ît Mosqttée
d'Omori), et la most1tuéc CI A a.

Cependant, lu nuit avait pr1es-qice subitement
succédé a-,u joui'. Nout'ecîdms la colliiie
Pour' î'eguîgî ii' la ci' è, purtit('hem nin îss z cou i't,
mrais traversaint touttati monle (le souvenirsinoiu-
bliables. A gawche, la vaillée (le Joapliat, la val-
lée (ic la Rlésurr'îect ion, seniée (le piei'tý s toniba les
platies, basses et lourttdes, sur' lesq neZ les on petit
snivî'e eiticr (les traes- d'épitaphes hébraïques
for't maltýaitées par le tcm ps ; à droite, le mont
des Oliviers, enrot-)ie eoîîieitd'oliviei's auij'ui'd h tii
le Jar'din (le Gt-cnIli, qi n 'est plis guère
qu'un jar di n potager botir 'eoi scmeit entour'é de
mut-s, et au milieut duquel végètent tristemenit
quelques vieux olivier's. En îgravissanit la petite
du mont Moi'iah. nous au'iivâ me: etnfin à la»pou'te
Saitit-Etientie, d'otù par't la Via dolo;'osa, en face
de l'eitt'ée du llaî'am. En quelques minîutes nous
avions atteitnt l'hôtel.

P RINTE MP S

SalIut ô brise Irintan tière,
Saluit tprintstonijusSi beau,
Tu,, vins souritià notre sphère,
',rendre saison dlu renouveau!

MÀaiîraî nstorwe ln terre entière,
Da' s Vt''a, Ltas lai.to,ît t n ouveau
Les fleurs mbntu n,,,nit 'aitnosptière,
P'lus pur est Je divii flamnbeau.

1* cvie-1t b!en, ta teti-e est betle,
Li atu re se, re,,ovite,
Se fait L(tinirible eu tout lieu.

Ses voix 1rnelain-lit ('11 Caiece
Less0i' s d,'v't rv tProvid enîce:
tDe vos bilu buts maerci, 1110 I)ie"n

Mantréal, mIai 1SSS. PER ioDFNL

NOS GIRAVURES

Mi"" SARAH BERNHARDT

ADAME Sarah Bernhardt ne se contente
~i i~ pas d'ê treu îne t ragé.lien ne hors ligne;

ce beau litre à l'admiration de ses con-
-: u - temp)orý-itins ne paraît pas lui suffire. En

effet, lotit enpurivn le cours Cde
su triompîhale carrièt e, elle n'a jamnais négligé
uîîe oceea>ioti (le glaner çà et là les succè-is supplé
meittaires qt:e ses raies et divertseis aptitules lui
permi-ettent Ld'anibit ioarei'.

Tout' à tour, elle t,'et irévélée peintr'e de mérite,
seutl ,teuri original. écri vain hiumorimtique, et
chaque fois que l'incomparable et grande artiste
a ri-qué uic tenitative nouvelle, elle en ai été ré-
comensýiée par la gi-anile faiveur' que le publie
réserve à tout ce qtui la touche, à tout ce qui
émane de cette étranige et symJ)athiqtle erson-
11à1lité qui tient une si lai-ge place dans notre
thié.î e moderne.

Notus avons aujourd'hui Sarah Bernhardt au-
teur dramatique, et sont nomn lancé aux nombreux,
spectateurs qui <ont assi.sté à la l)Iernièi.e de l'A-
reu, r-el)i&ýenité à l'Odéon de Pati.s a été ühaletý-
remsemelît acclamé..Loeàcalue de notre journal ne nous pe-met pas
de faire un compte-irendu de cette pièce émnou-
vanite, et nous nous bornerons à signaler à nos
lecteurs le magnifique portrait que nous leur
offrons dans ce nuinéto.

Le crayon dlélicat et charmant du peintre G.
Vuillier a tendu avec un art cons-ommé l'étr'an-
geté t-édlui-satite <le ces traits finemenit modelés et
l'inoubliable expression dle cette physionomnie où
se reflète avec tant de Foupîesse et de var'iété
to>ute la gamme des passions traîgiques dans leur's
nuances les fflus téntues aussi bien que dans leur

Cette premièt-e journée de mon séjour' àJé'-pu extrê^me intensité.
1em avait 6éébietiremîplie. Je (lois diu'e toutefois ____

que je n'en étais qu'à demi satisfutît. Ma-1pr'ome-
nade atu mont des Olivi<-îs, liai' exemple, d'où f'a- LES FILLES DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE
vais rappor'té de beaucoup) la mneilleute impli-es- Lk
sion, aivait été trlo 1) Courte et ne m'avait pernils L' bien portantt, lotîjouu's pat' voies et pal'
qu'un coup d'oeil tî'op supeuficiel. Je me i .ischiemin, la mte peu éveillée mais très accueil-
bi'on de la ucutouvelcu'. Quîant à uctouu neti'uSant inte, les filles (le 'em)ei' d'Allem.igne ont le
Sépîulcr'e, sans y renout-eet',je uemis la tchose à tp auaîiisitednugass nvyg
Cette époqtue vague et ineeiitiieconinue sous lei Leur' taille élaicée, letur costume firès ser'ré, ne
nom d'uricauîti'e fois, o 'si àti' à dles temnps ('patutbu peui p à puioduirle cette i mpu'es-îorî.
plus calmes, et l)tivé-sde la péeu de cette foule La pit-itneesse impilé ile est d'une taille au-dessus
pi-essée et (t(oi-alite (le 1,èlerins miultivolories et; e. amoyenne : elle esýt un peu gr-osste, miais bietn

anims dune orvur gi).1)e.prie, liés vive, très î'emuîante. Soit teinut est
anims d'îîefervur étiate.d'une fi-nîcheut' et d'untiéclat extî'aor-dinaiu'e:

PEILIPPE CANTEMARCHE. atussi îîoi'te-t-elle eouîst.,tmmemtt une 'voilette pour
(A suivre) le voitse'vci'.

Mise égalemient avec une extr'ême simplicité,
elle pturte unie jutpc gî-is masti c, ttn veston de dî'ap
noir,tuti 'h:tpeatut de leutre rond garni de plumet,

Les Anglais vont entr'epr-endr'e îne expédi- blaincbes et gri-es.
tion polaît.e au Iôle Sud, (où les glaces sont beau- Détails îttttti(uliei'S : elle nie sor't jamatis Sants
coup pluts élnisses et les,, ldifiltés, navalesbe- soiteut-cas et l)o:-ýède (Jus jarr'îets d'acier. C'est ai
Coup plus gi':tiiles qut'au plel( Nord. ('e sont les poiunt qîîe son sectétait-e par'ticumlier', le comte
Coloînies 13itana iqîles (lelttale y compr-is ýSteekeueidot-if, inctipable de la su 'ivr'e dans s-es
la Nouvuelle-Zê lai de, quti fei'oitt les fi ais de l'ex- couu's,cmie est réd uit à cehcet' des prétextes
pédition, éValués3 à 50,000 livues3 btel'ling. j pour ne pas l'accompagner dans ses promenades.

el 'r
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LE PAIN DE LA SAINTE VIERGE

E père du petit Jacques était mort de misère.
Six mois apî'è-, sa pauvre mère «le suivit,
épuiséeý de pi ationt, et dle chagrin.

S-Adieu, mon cher p)etit,, je ne regrette que
toi sur la terre. Sois, bien tsage, nous nous re-
trouverons au ciel.

Et il était î'e-ié tout seul en ce monde. Il
n'avait que six ans.

Unour, il mit (le (ôté la moitié (le son pain et
le déposa aux p)ieds de la statue de la sainte
V'ier'ge en lui diý-ant: " Mangez sans crainte,
bonne sainte Vierge et bon Jé,us. je n'en prive
personne; c'est sur muaiat que je vous donne
cela, et je vous pr-omets de vous en apporter
autunt tous les jours.

Quiand il revint, le pain n'était pluis là.
L'enifatt tout heureux que sont otfrande eût

été acceptée, recomrimeniça chaque joui-, et chaque
joui. le pain d ispariaissai t.

Mais, au bout d'un certain temps, Jacques
s'ap eiçut que sa chère statue n'avait pas perd u sa
triste apparence et que, vraiment, elle n'engrais-
sait pas du tout.

Il s'en plaignit à M1. le curé.
-Voilà bien (les Jours que.je p)artage mon pain

aivec la sainte Vierge dle lé (ls~ it-il. Cette
lpauvre sainte Vierge est si maigre! Elle n'a pas
l'air de se mieux porter pour cela. Qu'etst-ce
que cela veut dire? Jo cr-oyais qu'elle était
maladle de fim.

-Mais la statue de la sainte Vierge ne peut
manger ton pain.

-Si, elle mange tout ce que.je lui apporte.
Le eut é, fort étonnéý, iéou'élicrce rmys-

tère. Il dit à Jactlues d'offrir tsoni pain à la
s:iiiite Vierge, commen à l'ordinaire, et lui-mê8me,
dissimulé dans l'ombre d'un coîîfcýsional, qui
était placé en face de la statue, se mit à sur-
veiller' ciipriant.

Jaeques avait quitté l'éý,rlise depuis quelques
temps dèjà et le silence n'était troublé que par
les bruits lointains de la campagne, lorsque le
bon enié entendit un pas furtif. Il aperçut un
p>etit gai çon, flort pauvremîent vêtu, qui 2s'avftn-
çait craintivement ; arrivé devant la statue, l'en-

fitse saisit du pain dép.)sé aux pieds de la
saneVierge, le tbaisa, et le cachant sous ses

biai lions, il allait s'en rectourrner, quand le curé
sortit de sa cachette et l'ariéta. Aloi-s le petit
tout tremblant:

-Monsieur le curé, je ne suis pas un voleur.
Je viens pr-endre tous les jours le pain que la
sainte Vierge me donîne.

-Comment sais-tu que la sainte Vierge te
donne ce pain ?

-On m'avait repoussé dans plusieurs fotrmes,
etijallais mourir de fatin. Je suis entré dans
l'église et j'ai bien prié la sainte Vierge de me
donner à manger; elle ne m'a pas chassé, elle, la
bonne mère... Et levant les y .ux, j'ai vu pi-ès
d'elle un morceau de pain... Elle m'en envoie
tous les jouis autant.

Jacques avait vraiment nourri Dieu dans la
personne du pauvr'e et trouvé le chemin du ciel.

La Religion.- Qu'est-ce que la Religion ?une
philo>ot)hie subîlime démontre l'ordre, l'unité de
lat nature, et explique l'énigme du coeur humain;
le plus puissant mobile pour porter l'homme au
hiel', puiisque la foti le met sants ces-se sous l'oeil
de l:a Divinité, et qu'elle agit sur la volonté avec
auttant d'emp)ire que sur la pen-éc ; un supplément
dc la conscience, qui commande, affermit et per-
feetionrie toutes les vetus, établit de nouveaux
rap)ports de bienfaisance sur- de nouveaux liens
d'humanité ; nous mTonttre(daits les pauvres des
créanciers et des juges, des fr-ères dans nos enne-
mis, dans l'Êti'-Sîpêie un pèîie - la ic-igioýn du
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-On t-e condutira â une séance
seil de-Ville île Monttréal.

-MIais, îti'sîeui, je în'ai tien
Miai, pourquoi qtu'ontîme 1puinit ?

lu Con'

fait (le

LA MODE PIIATIQUh3

MODES NOU'VELLES

Les enfolnts.Le.g costumes ciiJersey
r'estenît la chose 1) atîqie liar' excel lence.

Les culottes courtes île nos tl-)'Pt
gilalis s'usent motiîns vite quiertsn-î
ou autres tissus; et les robes enttières'
Pout' petites filles sont aussi coqttî'tti's

et gracieuses qi en étoffe. On> îeti lau

Surtouît avec corp~s uris sut' jitpe i lissée
éco"ssîtise, %'ec Co ilcjet'e à grosses
boules-, tou t à fait iluraits

Le genre t iuse- timtpeut aussi le
bretont,_omit un, certainisuccés

Les naiteatux poutrèis petits enfants
O)it fillettes soniti àpli, fi çon dte c do il
lette, et se font surtout eti liiuotiiit.
Les gatrçomns aitmen t le pardessuts àîol tel

Ciim-e lent-s pýillas.
Lesîdenmoiselle's,liai- Contrt', îliit'itt-

dlent toutes la t 1,01e tle dis (1it atouit'

nute, afir iiir e-(le leurtie tiuix la
tmamn.

P~our les bébés (lui premier âge, tien'-
Signlaler, sinton îdeux nutvauttés a peu tic
Sotties îles granides s 1îé ialités etilpar
conséquenut non encotre adloptée's alus 'lit
tlent: la cjieliuîe-/ai/ièî'e et le, î'obes
très riches jpouruI' haîtêliue, liai' ix,-Itlîle,
eIt gauze île soie garntie (le dentelle, av-et

,IlêssOîtls le failli' oui satitn.
A ceux qui potrtent le boitnet, on fait

lePetit bé"Iuin à tî'o s pièces, eii soie aiu
cienne, gai-ni d'un tutyauîté (le valeici-
enne et d'un clîouw dle r'ubants ti'è étroit,
a piquots.

Les tablier's sont tîè'éscoquets etn vichyv,
tînîliinople, aàidamiers, pékiius, fanmtaisies,
de fomiues plates ou il pà ,uf'rotces, à
Piéce, lar'ges dlerrièr'e afimn le ne lias
serrier' le jipotgatge -Les garçonniets
s'ent tieneýnt aux Oplis drots îtitipen
larges.

tJe n'ai pas besoin de rappleler' que
tut Objet île totilette d'enfantt doitt éte

comprtis en i-ue île i;tcroissance, et
<jnl'on doit itténager les gi-antisnoi-lots,
les luis, les-cotu_tut-es en pr-évisiotn îles

aimid'setille Ilts.
L-alianteitouiveautté pour- betrceautx

est le bois laqué, ou vetrnis Martint;
Oit Conser've ce '-lier souivenirt'anlat u
faîîîiiîe cei le traunsf'or'mant ei jarinitière',
eii técijiienttpour 'cartons à diesimîs, ai
bumuIs, etc., etc.

Enfin, puisque ceci se i', ttaclîe arux
enfants, disontsauîx jeu ries nitètesqi'-iles
n omît pas besoin, (le quitteri le cor-set
Pendîlant le tetmps qu'elles sontt 0111-
rices. lottes les épiouses ticeitédecisti
allaitent lent' notveau uté, sît-ut .pet'-
dle die l'-nr tenue ait moyen. lui gousset
tenldu quui se déýb întonmte3 et se teletine
à Voloté

-COU5PiR J JEAN.E

USAGES ET COUTUMES

ÉVÉENEMIENTS D)IVERS

Quand la mot-t frappe titi a'lî'et'sai'
POlitiquLe, un ennetmi, le bout oùt cota-

11arrdeaqu'on se taise, si ce :n'est O'u'On,

verte ou, au moins, beaucoup de mesure
et d'impartialité.

l.oî-squ'uuii événement heureux,-pro
niotioo, avancement, distinction. etc.,_
arrive à l'un (le nos amtis ou a une lier'
SOttifle (le notre cercle deIl connaissance,
nous lui devons (les félicitations, soit qîte
itou, ltîi scrîî'ions, soit que nous allio' s,
en personnte. ltui porttetr tils COitplitnen ts.

C'est, assez l'habuitude (le céleébter <'et
événement heureux liair une lRête. Dains
ce cas, le favori de la fortune y convie
toutes ses connaissantces. Pat' ex'-înle,
cotmne (lit la gramnmairte, lor'sq u'un offi
ciel, matti,é est pt'onu a un gt'adle suîîéî'
et', sa feîiite offre titi <ittet' oi unte soi
teeý à touts leurts amis, et surtout atux
officier's dit régiment et à leuts l'eîiiîei(.
Ait cas où 1 otiiet' passetait dans titi

ait tte régitment. avec son nouveau giaile,
la soirée oit le dinet' serait aàideux titis. i*
setrvit'ait etncre (le fêéte il'adieu. A l'ai'-
rivée<lainsVautritte téimettnouvelle té
î'ept ion d'avèneumetnt, celle là, pour'se
mtettre en raiot't avec les ofhic ers (lu
ttouîveau corp~s et leurs fiaîiîilwîs.

Cet exeniple est appllicablle <laits toutes
les cit'co'nstances analog î-es, qutil <ant-,sse
le iiuîgîtiat , lie ioit('tK)itlait-es. etc.

Qutait à l'offici'r iton itarié. il sait ce
q il a aàfit're. t 'est écr-it ;it rt'e int

'es diîvers services, aussi n'avontstiotis
lias à ent ipar et'. Uit magistrat, titi fi-tîc
tionîlttîiî'e célibataite otffrir'a à diner à ses
Col legites.

til i olltitittait'd,, titi officier', un tma
gî1striat tiis a la te!t'ait e ittvi tentià <1 tiet',
avtittît le quitteî' le siicceux 'quiî Ont
été pîlacés sous le ris ordr tes, et le'ur's
>'î'l i letut' 1ositi'iî oit l'autorité<lont

ils 1ioussettt es.t<le naturue à leurt pet'-
mt'tt'î'(le prendre cette lube'té.

L-r i's 'on q'îitte un'e ville, on doit une
visite à toutes les peisottîes avec les-
qjuelles oit a eu îles t'elatiotns iiCèiiC (l

pueconvetnance.
(b atit le chef il'uine iianîîfuitt'e,

d'un tiietais 'i île banqute oit (le coni-
neî'ce s.enmarie oit miarie l'un (le ses
eti tant ts il tait bietn 'associer ut sa jotie
tous ses emlployéN-s, toits Ses ouivr iei'.
les eliîîlo 'vés sont reçus ait *alon- pou'
les oui vIiets I catuse (le leurt' tomtbre, o1t
or'gatnise unte Vte spi t'ttcuiii-e ;toitteftous.

Ile plis âge Vetrte eux, le p)lus ancietn,
les rejîtésente a la table îles patrlotis,
a une place hotnor'able. Onh les aýîîîelle
toits en un jotut'(le futnérailles, il ne
fauat pas les éloignîer les jouis île bont'
heurt. Le mtarié et la tuat iée passent t
instatnt dansý la s-alle (lu bianq<uet îles
ouvriers pour échatngert'it toast avec
eux, en totuchtant leuris ver'res. Ces
preuves de solidlarité et <lestirni' gagent
le coeur du peuple.

CHOSES ET AUiRl4,S

-Il existe au Wiscottsin (E. 1J., un
nottîtté Abel Willar , âgé î le 't9 ans, qui
a perdu touttes ses 4ilnis il v a l)ien î(les
années. Mais ttc voilà-t-il lias qîte île
be les lents, blanclies commîîenîcenît à lui
sor'tit' (les gencives!

-C'est ett fiançais que le Pape té.

pondtl1ilalpluptatt(les i lé,-itatiotns et îles
a Ire-se-, et c'est eti fiançais iotaintîterîtt
qtu'il a pro, oncé sa bllIe allocutioni à
l'aniliassa(ieur ( le la reitne d'Angleterre,
cotante c'est etncore en fiatiçais qit il a
réptondul ait comte îIle Brulh, amnbassa
t- ut' exti'ao-liîtaii'e île l'tliempeeuri'lAI-
lent gîte, chargé île lui applortet', avec
unte lettrne auttogt'aphle lu sotuveraitn no0
ntîgétait'e,les félicitatiotns et le-; vSux
de to te la maiîsont(le lioliemizolcri.

-Voulez vous cout-oî'ver vottre vite ?
ne lisez.jaittais au lit (lait.; unte 1 os îtîoî
hoizotitale, cela iîmovoufue unis tensiotn
(lu tnerf o1ttiifutc. Si Vous avez ltibttl
îde lir'e le soit', du moins attéttuez lîion-

S'incline devant son cercueil. il est igno' d'uîne lumièreý insuffisan te ou turop éhoi-î
"le d'injtunier un mort. -1idéfarut dle gé- gnée ; aloi-s, en prenant ces pr'écauitions
r1t'Oité, notr'e ignit?* personnelle ex- vous pouirrez lime, le soit', dans votre lit,
1ge le silence en face de lat tombe ou- LL MONDE ILLUSTRÉ.-

-Le village <le Jazinde, (]ants la Haute-
Loi -e, vient d'être le t1teâtre diln dramne
éptouvantabule. Citez les iq oux X.- on
avait abattu ulîit wr et unlitpetit etnfanît
(le quatre ans avit été timoin de cette
Oltrat tion. Ie loiren ts s'eýtaie-nt élognis
et mvai-nt lainsé lentant seul avec' sa
petite sSeur, âgée dle nefi mois. le

et it ga çon sein)ipara (lu couteau en icore

sangla, t et. voulnt sains doute ri'peter
ce qu'il ventai t le v'oirt faire, le pIdongea

dans le cor s le sa stiii' Les t'eut s
accoumrten t aux cris le l1:iaptuvre en-
farnt. lea mère, dans son trouble, t-e-
roussa si v oloentIleipet it 1)'1< ntt et',

que cecîi ci totîlî: et se thaIppa la toee
tontee 'aigle dut i tetildli qtte Croi
si Italli ii dise qutil stuccombîla a't M
tî-) tr qîel<1 les itistantts aprtès. tn)tt ge
(1t1 désespo<ir' de la famille.

ÉTABLIE IN 18:S2

LOIRGE & CIE

Une offre exti'aorliiiairt. a tous ceux Asssoî'tinîeîit extraordinaire de
qjui <ii-tre (le l'empijîtch'lapeaux1(-li

Nous <vou i sIseit l'agi'nts aî'tit's et
giqu's dajt ii lis tous esiis ii' 't itL LO R G E & C IE .,('aital ,pout'r'itven titinarticle liCyt t é,,i

j.s d e ii'giratits mii'itts ) stîr se i u tîîî is.
h ui s 1~ ' l iiiy a n t iîî' c gi a d e 

1 îî'î tî , îî' lv îîîî lits
"p nlu g e 1 )îl'iî' i-tli i'de p oi' ii't <l isi îat

<1-ili tiis pour chaqiut' tautite ti'il obîtientt dlo
nious. Ai''-ctolus i viiiisit l l'tai

,a 10 lo s - jia i ia >eis tI i' îioîîs, il lie m i t.it î

tît' suit. ,itis tais ,u-v î'l :îî d'tetI'lt
soit'', it ii'e iottt ititti ,i s'iltiii'iii t ttitC i j'e ~ y ju fiii,î u 'i

ItIMS daits la tailit po'lir itictiti igitit iii i e eti (ltJ s iî5r à f-a43 chez
lîu - a t a vec'it'tuuélitîigu'. LNS t gitte

qui0 lititavis int Itili'ssiit(;ellt s de $<1t5f) à L ('F'~(" '~ Ih
t't't it'lis<tat g4 flaire iîotî'cofît,' à toits

tei f ui ý,lt a ttsi'tii l Oi ' ts t
'5ti Nss,e<it li tt itti iOi donnertttti es'ai le

tîrIt(-ilîlai' <-' 1gus a 1< 1 iiru i s e t il t' ut'it ps
tat5 i-t tiusti ei tt1ut >1s 1p1.: st1' t1'1' 1 i. ititt1 s

tu psuons lits ai lsi i toit ce ' d itîît
ili ali Ns gilu ti ns tltii-îr. il' s-t i 1aii C x. -

c ih t . iiut-it titti lii' ti liitg éi-t tiie(t. îî'tu'tus o - .

ft eitt i r lie<eux- c i tista,<liinouitstt it-
luii- 1 îîi tiaols Iii vetoîtits îlli t lji-sde le V-4îuî tt c (À N o tI i' a lst. Eut î'av t-z 1<- suripi -i ex-
t'io lu' ll'ai- 'i àttoilts ux pisot' elttî
pli- t tti z- os a h 'Io ve ttiis 1 til i ius el

iomniut s dants ilttîi'otite exii-ardlitaît'e. Onit e char'ge pas extrla pour' taire
, A'T 0N AiNi0iViFL't'Y C 0., les celwauîx de Soie "et,>Pull

514, Sititltield St., l'iîtsbttgl'n(,1a 't' che

21, RUE StTt'tN

Momtréul, 21 Avrtil1888.
A V 18 est iuu' te 1piésetit 'finIIté, îîtumîiii'

ddtîi'de ' îTEWIS iiî'1 iiitr ci-lt, suir hi'Rhumei~s, Toux~, Athme, opoessIons,
ta1'ital vi'rsé île cet te~ I tisiitittoît, a été délét

pour h-'setît-sti"' tOitt'ttt, et sirtaîayii'abi u - TEr
tet t if" a Banu 1 îe à A oltr et t, Il- t aîprès XVEN'-
DREDI, le >U'LI i-AZ J U N ptrocha~i. Geiînfailib1~i,intpr 'u£age de

Lis îîvr, s siroît i 'rîts du 18 an 3L0 niat, les
('ss'utié éiérali' attitu-Ilu des iction îtln:iettx joitils .in'Lr ~PIIilmoIilc iINfIHIIII

tuai's, tila ti-l, u it lItituitil' la Blipti' -
MN I'Iti il le VI NIl 'ME jour de J UI1N itÉî'AUÉF PA

1Ittectt;iti, à UNE lteitrt' 1> M.
Par ordre dît Bur ait. PICAULT & CONTANT

B~llll~ ~ -i 1475-RUE NOTRE-DAM E-1475

AVIS est par lelitéet iloimii .qut'unîî li«I'i-
ilenctui- d ''OIS LT hDM iN 1(3ýi PtO UR i - E.'r
sîmr te ciai tilpayéil,- cititeitistittiitina éte

<dtuIre ipoir t r 'semietistre i'Outu;t it, et 
1
tit. ce 'lui-

i'îiiti- terau pýIy-ltuie à soitsbt--at iittipsîl,
e et -t"vili--, ici-i ijtiès V 'N tPR EDl 11, l lîE-
Mi ER jourite l"J Ui N proc<haint.

Le's litvtes île tmaumsiè'îs ,etojit f'rtis du '21
ait 31 Mai.

A VIlS etsiauiti tttié qute l'us4itutîîlîe gété-
tale annui4iItî'lt'' lis it iiitlii'(s aura liht-tu iuu-
tf iîl m-tut, Mllt'ti le <'VI NG'lIP-ME
JOUIk îlEJi IN lýtiictatmi, à MI I.

lan on!'t'dutbureau,

Ciussier.
Moi<eî,24 avril ISSS.

nay e fou~i 1 n ile t LJ T

lm iL Du v 1 L rAý)
Ce mnativtls w lîtsýk'y, icetie iiiatutu aus- hbière,
fits 't-ýc ltishttiis les relu ela tetri',
muai-s diîîu-z uttc. au:tiiid-

No 54, -SQUAIE IUTORTIA,

0' auJela Sourne st-Léon
Cotmmndetus i'.\écittts i's <tt tteII't.

liritez i-as rmuelîs uz tes nieileurs plier'

l'ruz votu -Ltin S: uit- Leoi atu luaii
'vntri, 4, i cttioria, Montréal.

GÉRANT.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 376.-Rgc1É.&TîoIS 1ATIIÉMATIQUES

Un petit tour de société : Vous dites à nue
persouîîeti'éciire un nombre de trois chiffres
(vous tenant à l'ecart et ne voyant paîs ce
qu'elle fait), puis d'écrire un secomid iombre
ob)tenu rue retournant les chiffres du premtier,
c'est-à-dire que le troisième.- devient 1-- pr'e-
mier, le second reste à sa plaie it le piremiier
devient le troîisième ; cela fait, vons dites à
la peisonîte euî question de r-ancher le plus
petit des deux iîtLbres du pilus grand et vous
deviîz le i'éultat de cette soustractî-n en vous
faisant dire seuleint le durnier chiffre.

Exemple:- Nombre choisi.......... 632
Nombre retourné........2;56

Soustraction ......... 396
On v&ons a (lit ' le dernier ciiffre est un 6'

et vous aîvez tout de suite deviné 396.
Quel tst le truc

No 377. -CHAitADE

Peu supportable s uffrance
1).Iut hplus d'un va, se pliiguant,

Tel est, p tr exp érie-nce,
De mon L'i-, iier, 1, bilan.

Activemtent, dans l'espace,
Mon D)eux, fai:îsa:t son parcours,
De mêtme iquî'unie onibre jgs-
Et nous entruine cin son cours.

Incontestable puissauic-,
Mon iEn i, r, livre fameux,
E-egt, bu-n lo0111 de la Framnre,
Adeptes, jtuil et vieux.

SO LUTION S :
No 374.- Le mot est : lotoî.
No 375.-Qui se rassemble s'assemble.

ON4T DEVINÉ
Mite R. tloy, Ottawai ; Mlle Set-esse, Lée

vig ; E ioit 'tti, rois.Ritvièrt-s; Dr J. 0
Laninert, ~tZ 1 iiiî; L. U. Beti utîlNeiwv
Ybrtk ; Niinîtte, St-l{yaetititlîe ; Sjîbîi'cx Val-
l'-yfp1-d; Mlle Auinira Leboeitr Mlle Euiîeiiii
Cîiq..NI irs, Giaid Sliiîî, . D'.lu uts Iiia t 1
Abert Bloiinti, Motitreail L. l. Lîfleur Leé-
vis ; Mliue Fréedéric Juneau, Québec.

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

No 28. rue Saint- Jaccaues. Montréal

SIROP

Anti - Bronchite
C'est le vrai gpéctique pour les personue>

attaquées des Bronches. Il degage infaillible
meut et aisément le foie et lItoumoms; taii
expectorer sans eff'ort, même sans tousser, el
ne fatigue aucun organe.

PRÉIuÂRÉ ET VENDU PAR

AL.. B JU1Tiil-ETTrz2E
248t. rue Notre-Daine, Montreal

t'Our la Toux
L'Asthime Rhume@

Bronchites Cathare
Enrouements Etc, etc

LE GRAND REMEDE CANADIEN
pour les mualadies ci-dessus mentionnées, lui
failible (tans tous le eca. Demandez-le à votrt
pharmacien. Expédiez aussi franco par lb
,-nale iur réCeution dlu prix. Adressez:

48-RUE SAINT-LAURENT-148
MONTREAL

t- 'i !~ ~-

e s a

P- -C C

LE GRAND

SIDEBOARDS eii bois france pour ........... 0<)o

8ID EBOeR DS en vit ux fUne pour ........ 18.00)
SI DEBOAIIDS ein cer sier -pour ......... 21.60
SIDE BOA leDS eu uoyî r noir pour ........ 24.30

I . SI DEBOARDS eii vieux chêne pour.,...... 29.70

Ni'aclîetvz pas ailleurs avant d'avoir vu nos niarcliandnes et nos
prix. Une visite vous conivaura

NO0652 RUE CRAIG

Aux jeunes Mfariés!,
1-<

MES PEOIAL TECS CETTE SEMAINE SONT:

ue~zj*o1*z zet5 à dînGrde 103 à 110morceaux
- ET 

-

Mes Sets de Chambre tous nouvea'ix de $2.25 et $2.50
N'OUBLIEZ PAS L'ADRZlSSI

29ô.23 RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL

mattk>Ii c «22L1870.

li eu& avons le plaisir d'an-
- cr que nous avona tont.
jours en magasin les articles
suivants :

iLes triples extraits culi-
40N46' naires concentr-és de J oNu

Huile de Castor en bon--
teilles de toutes grandeurs.

N siiMec Moutarde Française, Gly.
VANILL cerie, Collefortes.

- Huile d'Olive en pintes,
pintes et pots.

il-JiNA eHuile de Foie de Morue,
etaetc.

w E. ~s~~~s HENRI JONAS & Cie
Prx - gi ande boite................ 81.01 1 0-RUE DE BRESOLES-1O

petite boite ... #..............50 IsaTIssIRs nD38SoeUaS)MO TtE

CASTOR FLUID

On devrait s» eri0 pu les cheveux d,
cette préparation délicieuseetrafraichissante
Elle entretient le scalpe en bonne sauté, em,
pêhe les peaux mortes et excite la pousse

Exelent article dg toilette pour la chevelure.
Indiajuensable pour lesfmilmles. 25 cnts 1:
bouteille.

HE.NR1. GRAY,
Cliumiate-phsrmiacieni,

144, rueA t-Lanreni

The Lordoln Ilustrated NeWS d to
Caine) journal Illustré, publié à New-York,
contenant 12 pages de texte et 10 psges de
magnifiues ervnres. AboýInemnt : $4 par
&urée ; 6 mois, $250 ; 3 mois, 81.25 ; oe uu-
méro, 10 cpnts. . S'adremsr : Potter Building,
Park Row, New-York.

VALEUR EXTRA
ChemisesPu batikste nouveaux dessino, 2

cols et mnan# hetteB, à 81.00-B3as en merino,
25 Cents,

DeLorinter, 1700, Notre - Dame
P. S.-Chemises faites sur commande.

Loteie__Nationale!I
Lms tlra<es mensunels ont lien

le troiwieue mesredi de-

$603OOO
SERONT TIRÉS
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niême remèdies au No 25, rue* St-Jceeph, St-

des journaux illustrée anglais, pùblié.,aç
Ett-1 ucontenant'8pes de texte et

pages de gravures. Prix d'abonnement :un
an, $4 ; ait I, $2. S'adresser aux Sos 68
et 65, Park Plae, New-York (.U. -

L 1



LE MONDE 1LLUSTR ý

FEUILLETON DU
Montréal,

P A UI
DEUXIÈM

LA MAISON MIA

~ ENTRIETIEN de ir
~son mari fut int
Sla jeune fille qu.
marquis, se mit
cîis de désolatio

était encore on robe de
quelque peine à calmer,
sérieux, moitié plaisant.
tandis 'que la marquisei
hâtait d'achever Sa toi]g
de son cou une riviére.de
provenant, comme les di
l'écrin de feu la marquise
*-Enfin, s'écria Mathi

1 1 eac, comme on a dit depuis : l'esprit (les iitirte- -Je vais donc entrer immédiatement en pos-
M ONDE ILLUSTRE mnart. La mar-quise recevait tout le Paris aristo- session de mon privilège, mademoiselle, car voilà
5 mai 1888 cratique et donnait chaque hiver deux ou trois l'orchestre qui donne le signal.

bals où la cour.et la ville étaient invités. Ces bals, En effet les hautbois, les violons, les peotites
___________-grâce à l'immense fortune et atu bon goût de ma- flûtes, paisibles instruments des orchestres de nos

dame do Langeac, avaient une renominée univer- pères, pr-éludaient à l'un (le ces airs doux, légers,L 1 N E selle de magnificence, et nous devons dire qu'ils sautil 1ants, dont Jean-Jacques a laissé, dans le
la méritaient. Deviin du village, les plus parfaits modèles. Ma-

L'hôtel Latigeac, aujourd'hui disparu, était si- thilde appuya sa petite main sur le poignet du
tué rue de Vaugirard. Les appartements de récep- comte de iRieux et les deux jeunes gens se diri-

[E PAUITJE tion pouvaient contenir trois ou quatre mille per- gèrent vers les salons de danse Tancrède se pen-
1UDITE-(Sie1 sonnes sans que la circulation y devint impossible cha vers su femme et lui dit à demi-voix

(Sute)et l'atmosphère irrespirable. Au moment où Tan- -N'est-ce pas que c'est un couple charmant?
iadame d'llérouville et de crède, Pauline et Mathilde arrivaient, c'est-à-dire -Oui, charmant! répondit Pauline, ils sont
terrompu par l'ar-rivée de voe-s dix heures du soi r, un grand nombre des ini- aussi beaux l'un que l'autre...
i, après avoir embrassé le vités n'avaient pas encore fait acte de pr-ésence; -Ainsi le comte de Rieux a l'honneur (le te
à pousser de véritables 1 ' s salons n'étaient point remplis, et par consé- plaire ?... l rn

on en voyant que Pauline quent il était facile de s'y retrouver et de s'y ro- -Infiniment, car son visag r iml fan
chambre. Tancrède eut joindre. Un jeune homme d'une grande beauté, chise et la loyauté, et son regard ferme et lim-
ce grand chagrin, moitié d'une distinction irr-éprochable semblait attendr-e pide me semble l'indice d'une belle âme.
Il y parvint néanmoins, dans le premier salon. Il s'approcha de 31. dilé- -Tu m'enchantes, chère Pauiline, crn jugeant

appelait ses femmes et se rouville et le salua respectLue use ment. Le marquis ce gentilhomme comme je le juge moi-même... Si
ette et d'attacher autour lui prit la main et la serra d'une faiçon tout atfec- lets désiJrs du vicomte de IReilly se réalisent et si
,e biillants incompar-ables, tueuse. M. de Rieux devient le mari do Mathilde) il ne
iamants de sa coiffure, de -Ma chèr-e Pauline, fit-il ensuite, je te pr-ésente manquer-a rien à mon bonheur ?...
ô douairière, le comte Hiector de Ilieux, neveu du vicomte de
ilde on frappant dans ses iReilly, mon vieil ami, et je te demande pour lui X

petites mains gan-
tées et en fixant sur
Pauline un regard
r'empli d'une admi- -

ration silncère, enfin
la voilà prête, ýet .

comme elle est belle!
frère, regar-de- la
donc]1 mon Dieu!
mon ]Dieu!1 comme
elle est belle! En vé-
rité, ce soir, je n'ose-
rai pas me placer U
près d'elle. Je ne fais
point de fausse mo-
dettio,, je eais- bien
quieje suis jolie, mais
je sais aus.si que j'au-
rai l'air d'une petite
ponsionnaire à côté
d'une jeune reine.

L'enthous i a s na e
de Mathilde pour la
m4arquise était r-éel-
lement exempt de
toute -exagération
RMen netsaarait don
uer une idée de la
souveraine beautà de
Paualine dans sa toi
lqtte d'une spiendeni
royale, sous les -don-
tel lès et «ius les pier
r*eries qui chai-
geaient -»a robe de
nioiee blànche lamée Dan Il
dor ,lu cIase au tigre il a fidil viut fois être dévor.-(Page 116,

-7-Mon frère, reprit la jeune fille, réponds-moi toute la bienveillance qu'il mérite...
donc!1 N'est-ce pas qu'elle est belle comme une -Si madame la :marquise daigne m'accorder-
reine ? Voyonsl, qu'en penses- tu? cette bienveillance, répondit M. de Rieux, je m'ef-

-- Petit6 aSur, répliqua Tancrède on souriant, forcerai de M'en rendre digne.
je pense que si la reine ressemblait à Pauline: -Elle vous est dès ce moment acquise, mon-,
le,,roj de Jrance serait'bien heureux, sieur le comte, répliqua Pauline.-

-Madame d'Hérouville frappa sur un timbre eti, -Mon cher comte, reprit Tancrède on souriant,
dmna'"'ordre de faire avancer- le carrosse devant je vous préviens que ma soeur Mathilde aime pas-,
hg péristyle, de l'hôt«el,* puis elle voulut envelopper, sionnément la dansie, Vous comprenez, je pense,
Maîthilde de ses propres mains dans un manteau quel devoir ceci vous impose.
dÎ 'ublé d'hermine; elle jeta sur ses épaules nues --Je comprends à mer-veille que je ser-ai le plus
up1 manteau, pareil, et prit le bras de son mari; heureux des hommes si mademoiselle Mathilde
cije quitta son appartement suivie de MLýaihilde, consen t à mn'admettre, cette nuit, au nombre de>
qffi par avemrce voyait resplendir~ les lustres et sets danseurs, s'écria M. de Rieux.
croyait entendre' déjà les accords de l'orchestre. -Jo ne demande pas mieux, monsieur le comte,
A&in bout.de. moins, d'un quart d'heur-e, la mar- irépondit vivement la jeune fille on ouvrant son
qâýse, Mathilde et Tancrède faisaient leur entrée calepin de bal, et je vais vous inscrire à l'instant
d4s. la~s aalon8 de madame de Langeac, une des même...-
gravdes dames les plut; célèbresdu faubourg Saint- Tandis que Mathilde tra.çait sur le vélin quel-
Geormain. pendant là seconde moitié du dix-hui- ques notes hiéroglyphiquels indiquant les menuets
tiêmne siècle-. La marquise de Langeac atteignait et les gavottes dont elle disposait on faveur de M.
8& soixantième année. Elle avait été très belle, et, de Rieux, ce dernier la regardait avec une ar-
d"ait-on, quelque peu légère. Elle ne conservait dente admiration qu'il ne songeait point à dissi-

dgîa jeunesse évanouie qu'un esprit vif, mordant mulet-.
rQdoutable; on disait on 1775 : l'esprit des Lan-' -C'est écrit, monsieur, dit la jeune fille on re-

levant la tête, vous serez mon cavalier pour le
Nw3-2. prochain menuet.

Il était minuit. La
fête arrivait à son

_____apogée de splendeur
__ et d'animation;

l'huissier, debout à
la porte du premier
salon, avait fait suc-
cessivement retentir
les noms les plus il-

lustres. On aurait pu

laglred'Apollon,
ujoideprésentat-
tin ataffluaient

lesduc etlespairs,
le mar-échaux de

Praceet esgrands
de la couronne. Pau-
Ue avait l'esprit

trop Férieux, elle
s'absorbait trop
complètement dans

- ses devoirs de mère
de famille, elle avait
d'ailleurs trop souf-
fert, pour ai me r
beaucoup la danse.

-, - -- Elle ne se condam-
-nait point àfaire ta-

pIssei-ie cependant,
p lorsqu'elle était au

- bal, car il ne pouvait
........... lui conveni rd'afficheor

à son. âge un. rigo-
col 1. risulo exagéré, mais

ce qui, pour~ tant
d'autres, est un plaisir vif entre tous n'était.pour
elle qu'une fatigue..fHector de IRieux et deux ou
trois des plus intimes amis du marquis d'Iérou-
ville venaient d'être successivement ses cavaliers.
Maintenant, après avoir satisfait aux exigences
de sa position de femme jeune, et de jolie femme,
elle se reposait avec bonheur, assise à côté de la
maîtresse do la maison, la marquise de Langeac,
qui lui témoignait une sympathie des plus vives
et une affeetion toute maternelle. Madame de
Langeac, nous l'avatns dit, était infiniment spii-
tuelle et sa conversation s'émaillait de souvenirs
piquants et d'anecdotes bien racontées, aussi Pau-
lino trouvait une véritable jouissance à causer
avec elle on à l'écouter causer. Tout à coup, et
dans un moment où l'orchestre faisait silence, la
voix retentissante, de l'huissier domina le mur-
mure dos salons et fit entendre ce nom sonore:

-Monsieur le vicomte de Cavai-oc.
Pauline tressaillit violemment... Le nom qui

venait d'être prononcé se r-attachait pour- elle aux
plus mauvais jours de sa vie et lui rappelait à l'im-
proviste une époque douloureuse. Un certain vi-
comte de Cavaroc, elle ne pouvait l'oublier, avait
été 'ami et le compagnon de IRoland de Lascars,
pendant les quelques semaines3, de funeste mié-
moire passées à Aix-la-Chapelle à l'hôtellerie du

113
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314 LE MONDE ILLUSTRE
Faucon-Blanc. Madame de Langeac avait un
coup d'oeil d'aigle auquel ri-en n'échappait. Elle
remarqua l'émotion~ involontaire de la mai-quise
d'Ilérouville et trouva dans ce trouble matière à
conjectures.

-Ma chère enfiânt, demanda-t-el le curieuse-
ment ,est-ce que vous connaissez le vicomte l

-Noti, madame la marquise... rép)ondit la
jeune femme sans hésiter, et elle (isait vrai.

-D'a-,ccord... mais il est au moins vraisem-
blable que vous avez entendu parler de lui...

-Je ci-ois me souvenir qu'ei, effet son nom a
été prononcé devant moi.-Tout dernièrement?

-Non, madame la marquise... il y a dec cela
plusieurs anmées.

-AParis?...
-Nýon... hors de Fi-rance. -. j'ignor-e d'ailleurs

s'il était question du mênme gentillhomime. . Peut-
être s'agi ssaiit-il1 d'un des parents.

-Le vicomte n'a Pas tic parents;- il est le de,--
niier de sa ince, répliqua la marquise, et je vous
le donne pour- l'un (les pel-sonl)ages les Plus extra-
ordinaires que la terre ait jamais Por-tés.

-Ahli 1... murmura Pauline.
-Oui ... reprit madame de Langcac, le monde,

en un siècle entier, nie Produit pas (deux hommes
de car-aetèr-e! Je n'aime guère la solitude, je
l'avoue, et l'ennui me paraît l)aiticulièl'ementrie-
doutable entre toutes les misèr-es humaines. Pour
le combattre quand je suis seule (et cela lie m'ai-
ri-ve, hélas! que trop souvent le matin), je recours
à des moyens héroïiques et je 'en ai pas tr-ouvé
de meilleur que la lecture des romans... Mar-
montel, le chevalier de Laclos, Ciébillon fils, Lou-
vet du Couvray me font tant de bien quea mal
passer une heure ou deux, et j'ai même p)arfois
la faiblesse de prendr-e quelque plaisir aux ima-
ginair-es aventures de tous ces pert-onnages qui
n'ont jamais vécu...

Madame de Langeac s'interrompit..
-Mais, quel iapport? demanda Pauline.

-Un peu de patience, ma chère enfant, reprit
la mar-quise, nous y voilà, j'en veux ar-river- à
conclure que jamais les folliculaires et les écri-
vailleurs leis mieux pourvus d'imagination n'ont
rien inventé de pareil aux surprenantes aventut-es
du vicomte de Cavaroc qui vient de se fait-e an-
noncer chez moi.

Madame d'llérouville fit un gsste de surpr-ise.
-Cette affirmnation vous semble audacieuse,

conîtinua la marquise en souriant, et néanmoins
je soutiens qu'elle est entièrement conforme à la
vérité... La vie do M. de Cava roc est un roman
comme n'en écrivent pas les auteurs. Nous avons
passé, lui et moi, une longue soirée en tête-à-tête,
il y de cela cinq ou six jour:ý, sans crainte du
qu'en dira- t-on ! J'ai de su propre bouche, entend u
son odyssée; il raconte à mer-veille, et me voici
priête, pour peu que cela vous soit aigréable, à
répéter pour vous, en l'abr-égeant toutelibis, cet
étonnant récit... Etes-vous curieuse ma belle mar-
quise ?

-Je suis fille d'Eve, répondit Paulinie, et d'ail-
leuî-s,lorsque c'est vous qui racontez, madame, qui
nie ser-ait heureuse d'entendre ?

En réalité, la marquiise d'Ilér-ouville désir-ait
vivement savoir si le vicomte de Cavai-oc admis
chez madame de Langeac, était bien le même
homme dont Rioland de Lascar-s avait été l'ami.
Or, elle espérait que quelque lumièr-e, jaillissant
des paroles de la vieille dame, viendrait l'éclairer
à ce sujet, et rien ne Paraissait en effet plus vrai-
semblable. La mai-quise continua :

-11lffaut vous ditre, mu chère enifant, que M. de
Cavai-oc appartient à une très-antique et très-
illustre famille de mua province, car il est mon
compatriote, et que ses domaines et son vieux
château, lorsqu'il les possédait encore, ne se trou-
vaient guère qu'à une dizaine de lieues de mes
terres patrimoniales. Lets Cavai-oc ont été très
r'1ches autr-efois, mais depuis deux ou trois gêné-

de .1i- duno, nepu sppr r apaveé

pr-oduir-e pour faire fortune, il vint à Par-is où son Non-seulement je crois à sa parole, mais encore
ai-gent et ses illusions se dissjipèt-ent avec une j'affirme volontiers qu'au lieu d'exagérer ses
égale Pr-omptitude. mérites, il les amoindrit, car su modestie est comn-

-..................... .......... piète et lui fait regarder comme très naturelles
Jusqu'ici, nos lecteur-s le voient, le r-écit de lu les plus belles actions du monde.

mai-quise était de tout point confor-me à la nar- Madame de Langeac aurait pu continuer long-
r-ation que le vétitable Cavai-oc avait fait jadis au temps sui- ce ton, mais l'entretien fut interrompu
bai-on (le Lascars. pai- l'arr-ivée de Mathilde d'Héî-ouville que son

La fiction allait commencer-. danseur-, M. de iRieux, t-amenait auprès de Pau-

-A la place du vicomte, pour-suivit madame lino. La jeune fille, animée par le plaisir du bal,
de Langeac, combien de gentilshommes, se voy- était, cette nuit là, plus jolie encore que de cou-
ant sans ressour-ces pour- le présent et sans es- tume, les plus fraîches couleurs animaienf son
péi-ance pour l'aveni-, aur-aient pet-du la tête, et, teint de lis et lu joie éclatait dans ses r-egards.
sans souci de leur- honneur-, se sei-aient jetés dans -Ah! mignonne, que vous êtes chai-mante!
utne vie d'expédients? M. de Cavai-oc n'en fit rien. s'écr-ia lu vieille mai-quise en embrassant Ma-
C'est une natuire énergique, une i1me du métal le thilde sut- le fi-ont;, si j'étais un beau jeune homme,
p)lus pur- et le mieux ti-empé. Il quitta la Fi-unce, de grande fortune, savez-vous ce que je désirerais
et comme il avait appi-is que, dans je ne sais plus le plus au mondle?
quel pays du fond dec l'Asie ou des Indes, deux -Qutoi donc, madame lu mai-quise ? demanda
sultans guerr-oyaient l'un contre l'autr-e, il s'em- mademoiselle d'IIéî-ouvillo en baissant les yeux.
bat-qua résolûment p)our~ ces lointaines r-égions, et -Ce set-ait, mignonne, de vous faire quitter
aprèés une longue ti-aver-sée, fertile en dangers de voti-e nom, et dle vous donner le mien en échange.
toutes soi-tes, il fit à l'un des deux sultans l'offr-e Mathilde devint ti-ès rouge et ne répondit pas.
de son épée et soin mérite, offie qui fut acceptée Le comte de Itieux soupira, et l'expression de son
comme elle méritait de l'êtr-e... il me ser-ait im- visage indiqua clair-ement qu'il partageait de la
possi ble, mu chèr-e enfant, à mi-oins de vous gar-deri manièr-e le plus absolue l'opinion de madame de
aupriès de moi pendant tout le t-este (le la nuit, ce Lanreac.
que mes invités ue me pardonneraient point, il me La. mai-quise de Langeac se pencha ver-s Pau-
sciait imp)ossible, dis-je, de vous racontet- en détail lino, et lui dit tout bus avec un sour-ire:
les met-veilleuses aventur-es du vicomte dans cet -Voyez doinc, mu .-hère enfant, l'émotion du
Orient quasi fantastique dont nous n'avons pas la comte de ilieux. Ses yeux brillent comme dles
moindr-e idée..: Les contes des fées et des génies diamants noir-s quand ils Ise fixent sut- vott-e char-
sont pâles aupr-ès de tels récits... M. de Cavai-oc mante Mathilde. N'y aur-ait-il pas sous roche
a joué là-bas les rôles énouis des chevalier-s de lu quelque projet (le Mariage entre ces deux beaux
Table-IRonde dans lest-romans qui retracent les jeunes gens?
hauts faits d'Amnadis (les Gaules et de Roland le Cette question, faite à l'improviste avec une fa-'
Fîtritix. -. il a combattu non-seulement des milliai-ité toute mater-nelle, embarrassa quelque
hommes, mais des monsti-es ...- il a lutté contre peu Pauline, qui ne voulait ni mentit- ni s'avancer
des armées qui pi-écédaient des troupes d'élé- trop.
phants, de panthèr-es et do léopards! il connut -M. d'BIéiouville pourrait seul vous répondre,
l'amour- des sultanes dans les mystérieuses pi-o- madame la mai-quise, murmura-telle; il s'agit de
fondeur-s des harems les mieux défendus... il a susoeur-.
conquis sur les champs de batailles, à la pointe -Je m'adresser-ai donc à lui-même, reprit la
de son épée victor-ieuse, le titi-e de généralissime, vieille dame, et si lu pensée de cette union bien
il a reçu pour- suaécompense des titi-es, des hon- assor-tie ne s'est point encor-o présentée à Qon es-
neuî-s, des monceaux d'or- et de pier-res pr-écieuses. prit, je tâcherai de lu faire naître... Mais qu'avez-
Le sultan, dont il avait soutenu et fait triompher- vous, chère marquise, ajouta madame de Lungeac
lu cause, volait l'attacher indissolublement à su d'un air alarmé, vous changez <de visage!1 vous
peisonnte, le nommer son pi-emier ministr-e, lui voilà toute pâle et vous semblez vous soutenir à
don net- su fille en maiige, et même le déclarer peine !
l'hér-itier- de son tr'ône, mais le vicomte r-efusa Les brillantes couleur-s du visage de Pauline
tout cela...- Soitcoeur-n'oubliait point la patrie venaient en effet de dispai-aître tout à coup. Ses
absente qu'il préférait aux pirestigieuses délices joues et ses lèvr-es s'étaient décolor-ées, ses mains
de l'Or-ient... il abandonna sans un regret l'éblou- tremblaient, son coi-ps chancelait, ses yeux agi-un-
issante destinée qui s'offrait à lui et il repi-it le dis exprimaient la sur-prise et l'épouvante.
chemin de la iFrance avec l'immense richesse glo- -Au nom du ciel, continua madame de Lau-
îieusement gagnée. Voici maintenant quels sont geac, dites-moi bien vite ce que vous avez. Il faut
les pr-ojets de M. do Cavai-oc... il se pr-opose de faire quelque chose, î-espir-er- des sels. Tenez, voici
r-acheter- les ter-res qui constituaient jadis les do- mon flacon, il r-animer-ait un mourant.
mainies de ses ancêtr-es, de reconstr-uire avec une La jeune femme lutta contre elle-même avec
splendeut- incompai-uble le château seigneur-ial, un cour-age hér-oque, et balbutia :
d'épouser- ensuite quelque charmante fille de -Vous êtes mille fois bonne, madame la mtî--
grande maison, de fiait-e souche de Cuvaroc et de quise, mais de gr-âce, ne vous inquiétez pas d'un
i-cadi-e son éclat du temps passé à l'illustr-er-ueo malaise passager. Ce n'est riin, je vais déjà mieu x.
un instant déchue !... le vicomte est jeune encor-e, -Bien vrai ?
d'une taille majestueuse et d'unîe beauté remar- --,-Je vous l'affir-me...
quable, quoique un peu éti-ange... son visage aux -Cependant vous êtes pâle encore.
tr-aits br-onzés, ses yeux étincelants, annoncent -La souffi-ance a été vive, mais voici qu'elle,
une âme de feu I. . il ador-er-a su femme, j'en ré- se dissipe tout à fuit.
ponds, et mu vieille expér-ience me permet d'af- -Etes-vous donc sujette à ces otises, ma chèr-e
fit-met- qu'il luai-endra parfaitement heureuse! enfant?
Voilà ce que j'avais à vous r-aconter-, mu belle mur- -En aucune façon. Celle-ct est la pr-emièr-e...
quise... ne ti-ouvez-vons pas comme mot noble, Jamais riin de pua-eil ne m'était arrivé.
touchante et met-veilleuse l'existence de ce gentil- -Quelle peut en être la cause ?
homme qui, possédant déjà lu puissance, et pou- -Je l'ignoî-e.
vaut aspirer au secett-e, dédaigne ce que tant -Le bruit et la chaleut-, sans doute. continua
d'autres envient, et se contente du bonheur-? la mai-quise. Voulez-vous quitter ce salon et venir
j-Ce-tes, madame la mat-quise, répondit Pau- vous r-eposer un peu dans mon appartement par-

lino, rien n'est plus admit-able, on effet;...- mais ticulier ?
êtes-vous parfaitement certaine que tous les faits -Je vous rends mille grâces, mais c'est inutile,
racontés par M. de Cavaroc soient exacts ? mu souffrance est DîeSqUe passée.

-Auriez-vous quelque raison pour douter do -S'il on est ainisi, un verre de boisson glacée
_ ut- _ *extitue? vos--omtrcmlteet
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La cause existait, réelle, terrible, effrayante, et -- Mjýais c'est preosque dlu dédain cela, savez- bras à Mademoiselle d'Ilérouville Le bizarre
la voici: Pauline avait entrevu tout à coup. au ;vous? répliqua la douairière, à moins, toutefois, personnage dont la mai-quise (le Langeac faisait
milieu d'un groupe, à quelques pas du fauteuil aj.outa-t-elle eni souriant, que vous n'ayez la crainte un si grand cas ésemblait au mieux avec la jeune
sur lequel elle était assise, un homme de haute de vous laisser~ surprendre piar une admiration fille. fi lui parlait dlun air animé, et ,Mathilde
taille dont les traits rapýelaient d'une façon frap- tr'op vive pour mon beau ténébreux. Ai-je deviné l'écoutait le sourire sur- les lèvres. Paulinu le re-
pante le visage de son premier mari. 'juste? voyons... ýgarda cette fois avoc une attention dévorante

-Roland de Lascars n'est Pas MOI"'! s'était-: Etonnée de ne point recevoir de réponse, l adsq'lsaaçi lliprtpu rn
elle dit avec une immense terreur, C'est lui! Je marquise de Larigeac se tourna vers Pauiline et que tie l'avait été le baron dle Lascarsý... son teint
suis perdue!... s'aperçut qu'elle était redevenue plus pâle et plus i asané, ses cheveux cr-épus achevèrent de lui per-

Lieureusement pour la pauvre femme déf'ail- défaillante que jamais. suader qu'elle venait d'être la dupe d'une erreur
lante, la réflexion vint presque aussitôt, sinon la -]-Eh quoi! chère enfant. s'écria-telle, voilà de son imagination, et que la ressemblance entre

rasurr tutà fit du moins lui rendre une sor te,1 votre vilaine cr-Ise revenue!1 Ceci m'inquiète et me le vivant eti otéai au tdotue n
de doute, et par conséquent d'espoir. Le person- désole, en vérité6, plus que je nie saurais le dire! fois cette conviction entrée dans son esprit, la
nage qui venait d'attirer si fatalement son atten- Comte de iRieux, je vous en prie, courez prévenir marquise poussa uin long soupir dle soulagement
tion ressemblait en effet au baron de Lascars de M. d'Ilérouville. et elle se0 (lit
la manière la plus inquiétante, mais les ressem- Le jeune comte ne perdit pas une minute POII -Décidément j'étais folle... ce n'east pas lui...
blances inouïes, invraisemblables même à for-ce se mettre3 à la recherche du marquis, et ce ne fut ce ne peut pas être lui.
d'être exactes,, ne sont pais sans exemple, Pauline point sans peine qu'il parvint à le rejoindre dans -M<litoieldlér-ouville me fera-t-elle
le savait bicni; d*ailleurs, l'inconnu était basané unliti ao ejuo acêesocpit l'honneur (le danser unt second menuet avec moi ?
autant qu'un mulâtre, et ses cheveux noirs très à perdre galamment au pharaon quelques cen- Idmnal iuCaao o~qel en il u
ondés, presque crépus, qu'il portait sans poudre, tailles (le louis, repris sa place entre Pauline et niadamiede Lan-
au mépris (le la mode, se dressaient sur sont front -Madame la marquis est souffrante, lui (lit-il, geac.
comme la crinière d'un lion d'ébène. Or, IRoland hâtez-vouis de la rejoindre. -Volontiers, monsieur le vicomte.., répondit
(le Lascars avait toujours eu le teint ('un Fran- En apprenant cette mauvaise nouvelle, Tan- -i!ilelprcanmutaprint1M.d
çais et les cheveux lissés et brillants. En outre, crède devint livide, soni coeuri cessa de battre; il Maie, male Pohin mnusPoettprteiantM.,de
Pauline se croyait matériellement certaine aue abandlonna la salle de jeu, et s'élança au milieu de' Laexmaqisje puis vous proetrevsivan.
son premier mari était mort, et enseveli sous les la foule, à la façon d'un snle u traverse unt La-MiqueisreMahe (l'it-euv lletervin de
ruines de la glacière inendiée. Ceci nous explique épais fourré. Cette angeilitdeovi!ernui-a chensqhild eimp-sibleetupendsrdemanèreinslit (l s'uvir enagemntquilnct emcia mpssbeundc lltenircomment il liii fut possible de reprendre rapide- un passage n'était assurément point de mise dans -orui oc eanaleneflee
ment son calme et son emupire sur elle-même après un salon aristocratique par, excellence, aussi Tan- accompagnant ses par-oles d'une chiarmante petite
la soudaine et foudroyante impression d'effroi crède, fendant les groupes comme un boulet de moue.
dfont nous connaissons les r'ésultats. Madame d'llé- canon), aurait récolté, sans aucun doute, chemin -Nous quittons le bal.
rouville se dit tout ce qui précède en beaucoup faisant, vingt provocations immédiates et autant -Déjà! s'écîia %fathilde avec unt eff roi sincère,
moins de temps que nous n 'en avons mis à l'écrire, de duels pour le lendemain, si le comte de IRieux, Mais il i'est Pas l'heure de se retirer! vois donc,
Lorsqu'elle releva les veux pour hasarder~ un nlou- qui marchait derrière le mat-quis et pour ainsi ma sSeur, on- arrive encore.
veau regard vers le Sosie bronzé d'un fantôme, dire dans son sillage, n'avait eui soin de répéter à -Aussi ne songerais-je point à interrompre
elle reçut eri plein coeur une nouvelle commotion, chaque pas:- tes plaisirs si la plus impérieuse nécessité ne m'y
presque aussi violente que la premièr-e Le vivant -Madame la marquise d'Hérouville vient de forçait_. répliqua Pauline ; ne M'accuse pas d'é-
portrait de Lascars était sorti de la foule ; il s'ap- se trouver mal !... 1geisme, chère enifant, mais nlous partons8 parce
prochait d'elle lentement, mais sans lui accorder Personne, dans le monde patricien, n'ignor-ait 1 que je suis souffrante.
une attention par-ticulière, sanis paraître même l'amour profond et exclusit' de Tancrède pour sa Mathilde aimait tendrement sa belle soeur; elle
remarquer- sa présence. Pauline frissonnait de femme; la raison sembla donc bonne et l'excuse le prouva bien en cette occurrence, car elle ne
tous sels membres, parut valable. La mai-quise se trouvant mal, le songea plus à regretter le bai et la danse, et elle

-Eh!1 bonsoir, monsieur le vicomte, s'écria ma- marquis avait le droit inîcontestable de coudoyer- s'empressa de donner à Pauline les témoignages
dame de Langeac en s'adressant à ce personnage, et même de bousculer ses meilleurs amis, afini de empressés d'un vif et sincère intérêt. 11L
soyez le bienvenu mille fois !... Je parlais de vous la rejoindre au plus vite ! Lorsque Tancrède ar- -Mademoiselle, reprit le pirétendu Cavaroe,
à l'instant à ma char-mante voisine, la mar-quise riva dans le salon où se trouvait madame de Ian- puisqu'il me faut aujourd'hui renoncer à I'accom-
d'Hérouville, et je lui racontais, mais fort en geac et Pauline, la jeune femme allait beaucoup plissement d'une promesse qui me comblait de
abrégé, votre épopée chevaleresque. Elle désirait mieux, la seconde crise s'étant terminée presque joie, vous me permettri z du moins, je l'espère
vivement vous connaîtr-e, et je ivais vous présen- aussi rapidement que la première ; cependant, d'en réclamer l'exécution la première fois que
ter saris retard... Ma chère Pauline, ajouta la sonvisage trahissait encore,par d'hi-récusa-,ble sstiL,- j'aur-ai l'honneur de vous rencontrer dans le
vieille marquise ei s'adressant à la tremblanîte mates, la douleureusv, angoise qu'elle venait de monde ?
jeune femme, M. le vicorte de Cavar-oc... un subir-. Et elle tendit la main à Tancrède. -Sans aucun doute, Monsieur, répondit Ma-
gentilhomme dl'un autre âge... uin héros des an- -Ce n'était rien, mon ami, lui dit-elle en sou- thilde. Je vous lois un menuet et je payerai ma
cions temps. riant. M. le comte de Rieux, j'en suis sûre, aura dette.

Le prétendu Cavaroc, qui venait d'appuyer ses sanis le vouloir exagéré ma passagère fa>iblesse. Le bizarre personnage s'inclina devant la jeune
lèvres sur la main ridé~e que lui tendait madame Il t'a fait grand'peur, je le vois bien, car~ te voilà. fille et devant mesdames de Langeuc et d'flérou-
de Langeac, s'inclina respectuieusenment devant plus pâle et plus ému que moi ! ville puis il se perdit dans la foufle. Au bout de
Pauline cri murmurant : 0 -Pauline, demanda le mar-quis d'une voix dix minutes, Tancrède reparuit.

-Je n'aurais point osé solliciter l'honneur qui tremblante, es-tu vraiment remise ? Ne parles-tu -Le carrosse est devant la porte de l'hôtel,
m'est fait, madame la marquise, -mais il me i-cm- point ainsi pour me rassurer ? dit-il, et ce n'a pas été chose facile do le faire
1 lit de joie et me comble de reconnaissance. Ce fut madame de Langeac qui répondit: avancer jusque-là, car la cour et la rue sont en-

-Que Dieu ait pitié de moi!1 pensa madame -Mon cher mar-quis, fit-elle, moi aussi, j'ai été combrées d'équipages d'une façon vraiment ini-
d'lLéiouville, C'est la même voix comme c'est le très inquiète, puisque c'est sur- ma demande que maginable! les chevaux se cabrenît, les cochers
même visage!.., le comte de iRieux s'est mis à votre recherche. jurent, les valets crient; les roues se heurtent,

.Le nouveau veau sembla comprendre que la Mais maintenant tout va bien, je vous l'affirme, enfin, c'est un désordre et une confusion inouïs
jeune femme ne désirait nullement entamer un et notre belle Pauline reprendra dans un instant dont nous en sor-tirons pas sans peine.
entretien avec lui, il n'ajouta pas un seul mot à ses biillantes couleurs. Sous le vestibule, tandis que la matrquise et
son adresse, puis, comme en ce moment les pe- -Mais enfin,' reprit Tancr~ède, que s'est-il passé ? Mathilde s'enveloppaient dans leurs pelisses, deux
tites flûtes, les hautbois et les violons de l'or- -1l ne s'est rien passé, mon ami, murmura la gr-ands valets de pied, vêtus. d'éclatantes livrées
ehIestre entaniaient la ritournelle d'un menîuet, il jeune femme, un malaise subit, inexplicable, tel rouge, noir et or, drapaient sur les épaules du
salua Mathilde et lui dit : que je n'en ai jamais ressenti, s'est à deux reprises héros de madame de Langeae, un manteau d'une

-Daignerez-vous me faire la grâce, mademnoi- emparé de moi, et, de même qu'il était venu sans incomparable magnificence. Tancrède regarda
selle, de M'accepter pour cavalier ? cause, il a disparu sans laisser de traces, avec quelque curiosité, mais sans étonnement, ce

Pauline, ranimée soudain, eut la volonté ferme -Est-ce bien vraie ?... demanda Tancrède avec perisonnage basané, dont le visage et la livrée le
d'imposer- un refus à sa belle-soeur;- elle ébaucha insistance.- frappaient. L'aventurier salua respectueusement
même un geste rapide, mais il était trop tard;- la -Sans laisser d'autres traces, du moins, reprit les deux femmes et quttta le vestibule, suivis de
jeune fille,.trop curieuise de voir et d'entendre de Pauline, qu'un peu de faiiblesse, pour laquelle il ses laquais.
près ce personnage que la mar-quise de Langeac m'est besoin que d'un seul remède, le repos. Je dé- -Tu connais ce gentilhomme ? demanda Tani-
venait do désigner comme u~n gentilhomme d'un sire donc retourner à l'hôtel aussitôt que Mathilde crède à Pauline.1
eutre âge, conmme un héros des anciens temïtps, avait aura été ramenée près de moi par son d anseur-. -La marquise de Langeac me l'a pr-ésenté, r~é-
posé déjà sa main sur la main du vicomte de Ca- -Rien ne me semble plus sage et plus prudent, pondit le jeune femme d'une voix un peu trem-
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-il ar-rive d'Orient, où il vient dc plisser plu- longtemps on se o-dant les mains, puis tout à1
sieur-s années et de fiim&. une fortune immiense... coup, -un br-usque revir-emnent se fit en -elle, sesi

du moins la mitrqile Vlftiî-m. lai-nies se séchèrent; elle ieleva la tête et se dit:1
-Moi, dit Mýahilde, j'ai dansé tout à l'heure -Chiassons ces pensées qui me rendront folle!ï

avec M. de ('aval-oc et J'ai pris le plaisir le plus à chaque joui- suffit soli mal! Pourquoi m'épou-1
vifàl'entendî-e causer-, 'est un homme char-mant ! vanîter- d'avance? qu'ai-je à cr-aindi-e de pire quei

il raconte les cho.sesý les plus extrnaoi'dini-es, et la moi-t ? eh bieni, je suis prête à mourir si Tan-(
les raconte ý-i hien qu'on voudr-ait l'écouter tou CI ède nie me pardonne point la tache involontair-e(
jours... il m'a fait le récit dnnjie chînse au tigrie que "'ai faite à soni nom, S'il cesse de m'aimeür, s'il1

dans laquelle il a failli vingt t*oi- être dévoré, je me chiasse!1 mon )ieu,.je in'abandonue à vous...
frémissais,' je mouniais dle peur, 'était chai-mant.i. Je lie lutterai plus comtre mon soi-t, quel qu'ili

Ce qui pi-écède se dlisait dans le cari-osse du ýsoit, faites de moi ce que vous voudrez. -1

mar quis, tandis que le cocheri prudent et habile Après ce ci-i suprêeme de douleur- et de îcé.Sîgîîa-

trouvait moyen de tireci sa voitur-e et ses chevaux tion, Paulitme, brisée liai- la fatigue, vaincue pal-
sains et saut*s de l'inextri(-able pêle-imêle des équi- - le sommeil, euit à peine la foiiçe de se tr-aîner- jus-

pages qui s'entre-clioquaient. qu'à soni lit, où elle s'endormit aussitôt d'un soin

-Et maintenant, petite s.euri, i eprit Tancrèéde meil si I)rofond qu'il îessemblait à la moi-t. Lors-4

loi-sque le cai-iosse, enfin dégagé, mai-chu plus qu'elle se iéveilla, il thusait grand jour. Les flua-1

rapidemenit, app1 rends-nous ce que tu penses0 de! mes du foyer- et les tièdes 1-yons d'un beau soleil

ton prmemier danseur, le comte lle-tor (de Itieux.'d'hi-ver- mettaient de vifs et joyeux refiets sur- les

La lumière vive (les lanternres éclait ait suffi doruires de meubles, sur- l'émail des potiches du

samment l'intér-ieur- de la voiture pour 1permettr-e Jap)on, sut- les berger-s et les, ber-gères (les tapisse-

de distinguer une rougeur- légère envahissantlries copiées d'api-ès Watteau et d'apr-ès Lancr-et.

comme un beau iuage pourpre, le charmant vi- Le mal-quis d'IIér-ouville, assis ai pied du lit, sou-
s-age deMathilde. Autant la jeune fille avait ex- ri-mit-à la jeune femme dont il attendait avec amour

pi-imé d'une titçon mnette et pr-écise sa manière de! le p)remlier î-egard. Tel fut le délicieux tableau qui

voir à l'endroit du vicomte de Cavai-oc, qu'ellei s'offrit aux yeux à peine o uverts de Pauline.

s'était empressée de pr-oclamer- char-mant. autant' -Dieu me pî-oîégeral se dit-elle dans un élan

ce fut avec une timidité pudique, avec une naïve de feorme confiance, il est impossible que tout cela

hésitation, qu'elle balbutia: me soit enlevé 1 il est impossible qu'un bonheur-
-M. de Rieux me semble un jeunre homme ai- si i-adieux cède la place au plus complet, au Plus

mablo et bon, mais il m'est impossible d'avoir- sur immér-ité des malheurs!..
son compte uue opinion bien nette api-ès quelques -Chère bien-aimée, lui demanda Tani-érde,
minutes d'unî entretien sans cesse interrtomnpu pal- une ntuit de calme sommeil a-t-elle pr-oduit les

la musique et pal- la danse. heur-eux effets que nous en attendions tous deux ?

-Enfin, reprit Tancrède, il nie te déplaît pas? -Notr-e espér-ance est. même dép assée, mon
-Oh!1 non... répondit vivement Mathilde. ami... irépondit Pauline avec conviction, joule me

Et elle ajouta, comme malgré elle et d'une voix suis jamais sentie plus forte et Plus vaillante.
très basse .. ........ ........ ...............

-Au contrai re... 1le soi- de ce même jour, ilector de IRieux vint
L'aveu était signiticatif. le marquis en savait dîner à l'hôtel d'Héi-ouville. Il y déploya tous les

assez désor-mais pour- étie à peu pi-ès cer-tain tr-ésors de son exquise, ur-banité, de sa courtoisie
qu'aucun obstacle à ses pi-ojets d'alliance ne sur-- chevaler-esque, de son esprit à la fois naiturel et
gii-ait du côté de ,a jeune soeur-.1l n'insista point bri-iant. Il1 vouluit plair-e et il y réussit >. son triom-
sur ce chapiti e délicat et se contenta de pi-endi-o phe fut complet et décisif, non-seulement auprès
la main de sa femme et de la soierr- doucement. de Tancr-ède et de Pauline, mais encore auprès
L% marquise lui fit comprendre, par une pr-ession de Matthilde qui,-pou.r la pi-emière fois, sentit s'é-

semblable, qu'elle paitageait sa pensée et son os- veiller au fonîd de Bon âme ingénue un sentiment
péi-ance. Le carr-iosse venait de r-entr-er- dans la timide et voilé qu'elle ne qoitnaissait pas encor-e.
cour d'honneui- de l'hôtel d'llé-ouville. Tancrède:
donna le br-as à Pauline pour la i-ecoidim- snXII
appartement.

-Chèebe-ime1i emnati, te o-ou- Aucune allusion immédiate nie fut faite pal-
ve&-tu tout à fait remise? Tancr-ède ou par- Pauline à l'union possible et pi-o-

-Oui, tout à fait. Seulement, je me sens pi-es- bable d'llector- et de Mathilde, mais il devint
que aussi faible que pend ant les premier's joui-s pour- eux hîor-s de doute quç cette, union s'a com-
de ma convalescence. J'aurais ou peine à ar-river- pli, ait, et qu'elle ser-ait un mar-iage. d'amour
jusqu'ici, si ton bras lie m'avait soutenue, autant qu'un mariago de conveniance. Quelques

-Une nuit de sommeil soe-a pour cette fai- jours s'écoulèî-ent. Le marquis d'Heî-ouville avait,
blesse un souverain iemède, ne le cr-ois-tu pas ? autorisé,.'les visites quotidieinnes dqjcmed

-Je l'espère. Ilieux, admis dé.bormais dans la maison, tacite.
-Jo te quitte donc, chère Pauline, et je te sou- mnenti sinon -d'une manière officielle, comme le

haite un doux repos béni du ciel. fiancé de la jeune fille. Ces visites avaient lieu le
Aussitôt que la marquise- se ti-ouva seule, api-ès soit-, d'apr-ès le désir de Pauline, qui se ménageait

avoir été déshabillée par ses femmes, elle se laissa ainsi le meilleur, de tous les pi-étextes Pour ne
tomber sut- un fauteuil au lieu de se mettreo au lit, plus conduire sa belle-soeur dans le monde ;-*elle
elle cacha son visage dans ses mains et elle se ne se sentait point le courage d'affronter' de nou-
mit à pleurer amèr-ement eti balbutianît d'une veau la pi-ésence du vicomte de Cavaroc, vrai ou
voix entrecoupée de sanglots : fatux, et la boule pensée de la ressemblance de ce

-Mon Dieu, Seigneur- mon Dieu, que vous ai-je gentilhomme avec le bai-on de Lascar-s, on admet-
fait pour- me fr-apper sans r-elâce et si cr-uelle- tant même qu'il n'y eùt véritablement en jeu
ment? quel crime ai-je commis qu'il faut que j'ex- qu'une fortuite e ssemblance, remplissait Pau-
pie ?..-. n'aurai-je donc plus, on ce monde, un seul line d'un tr-ouble et d'unie.épouvante qu'elle ne
joui- de calme et de paix ? pouvait combattre, et faisait cii-culer dans seH

Le motif de cette crise de décour-agemernt et de veines un frisson moi-tel. A mesure cependant
désespoir est facile à deviner. l>auiiîîo, on pî-é- que passaient les jours, la confiance de la jeune
sence du faux vicomte de Cavai-oc, s'était fait vio- flenmte grindissit ; elle tiraitait presque de chi.
lence put- accepter le doute comme une e-ti- mèr-es ses récentes toi-i-ui- elle aur-ait volontie-î
tulde. A lvingt reprises, nous le savoins, elle s'était i-aillé ses angoisses (le la veille, et les nuages noirý
répétée : " C'est impossible! Lascar-s est mol-t, cet qui voilaient l'avenir lui semblaient pi-ès de dis.
homme est un inconnu poutr moi! " mais elle î'a- par-aîtr-e poul- fair-e place à l'azur le plus imma
vait réussi que d'une façont très impar-faite à se culé. Pat- malheur, ce n'était qu'un beau r-êve! h

de cuiantestoi-trcslî-venaint l'ssailit-I ele.ca-t, cat-évil devit êto ter-ible

bre à coucher;- elle causa quelques minutes encore
aivec elle, l'embrassa tendrement, lui souhaita lne
heureuse nuit et rentra chez elle. Là, elle se remit
aux mains de sa pfemière femme de chambre, et
tandis que cette adr-oite camériste déroulait et
nattait les masses opulentes de ,on admir-able
chevelure blond , ses yeux se fixèrent sur une
enveloppe carrée, placée bien on évidenîce au mi-
lieu des objets de toute nature dont lit toilette
était encombrée, et por-tant pour suscription ces
mots tracés d'une écriture evidemment contre-.
fite.

PoU L ELLE E'L.

Lat vue de cette enveloppe, dont rien n'indi-
quait cependanit que le contenu ni'e fût point inof-
fensif, fit éprouver à Pauline un indéfinissable
malaise.

-Qu'est ce que cette lettre ? deinanda-t-elle,
et de qui vient-elle ?

-J'ignore de quelle lettre madame la ma-.
quise me fait l'honneur de me parler, répliqua la,
camériste de l'air- et du toit le plus naturels.

iPauline désigna du doigt l'enveloppe.
-Ah! par exemple, s'écria la femme de cham-,

bre, voilà qui me semble bien singulier-! J'affirme
à madame la marquise que je n'avais rien vu.

-Cette lettre n'a donc pas été apportée par.
vous ?t

-Non assurément, madame la marquise.
-Appelez, Mariette.
Maiette était la seconde femme de chambre,.

De môme que son chefd'emploi, elle prétendit ne,
rien savoir et se déclara tout à fait étrangère à
l'introduction do la lettre suspecte dans la chambre
à coucher.*

-Avez-vous quitté ce soir mon appartement ?
demanda Paulirie aux-ýc deux caméristes.

-PnIdant le souper, madame la marquise...
répondirent-elle, mais seulement pendant le. sou-
pet.

-- Quelqu'un des valets de l'hâtcl est-il entré,
ic(i en votre présence ?

--Non, madame la marquise, nous n'avons vu
pIersonine.. ivu ie ri uo i-1l faut donc, sivou dtvanisqu' ouai
franchi le seuil de cette chambretni qevu
étiez absentes ; faites en sor-te que ceci ne se re-.
nouvelle pas 'et arr-angez-vous de manière que
l'une de vous soit toujours à son poste, je l'exige.

.- Madame la mar-quise ser-a religieusement
obéit.

-J'y compte.
t La toilette de nuit de iPauline étant terminée,
les temmes de chambr-e seuî-etir-èrent, et notre h&é
î-oïne prit dans boes mains cette enveloppe qui la,
préoccupait, semble-t-il, outre mesure ; mais,
hélas, l'un des pir-es malheurs attachés à certainets

>situations, pour~ des yeux craintifs, un aspect in-
quiétant,>et sinistre

-Qui peut m'écrire de cette façon mystérieuse,
se demanda la marquise les yeux fixés sur l'écriture

tcontr-efaite; quel nouveau malheur se cache- sous
9cette fiéle feuiiHe de papier et va s'en échapper
acomme, de la boîte de Pandore ?

* Pauline retourna l'enveloppe. Un large cachet
ade cire rouge, sans chiffres et sans ar-mories, en,
escellait le quadruple pli. Au moment de briser
Lcette cii-e, la marquise hésita. Elle était debout
udevant le cheminée dans laquelle flamboyait un
-gr-and feu.
e -Si je lançais, sans l'ouvrir, au sein de ce 1bra,

ssier, la lettr-e que voici ? je conjurei-ais le malheur
Lt qu'elle i-enferme sans doute, se dit-elle avec "un'e
esorte de confiance superstitieuse.
i- Sa main se rapprocha des flammes; mais'une

.s nouvelle hésitation la saisit; elle n'acheva point
Sle geste commencé.
S_ -Après tout, murmura-t-elle, je me trompe

a-peut-être, peut-être faut-il que je sache. Allons!1
le du courage! Je veux en avoir, j'en auraitI...

Q_ (ÀAsuivre)

id
LX

mier, son seul VI-ai maît re, son tytra, soln mpla- j ortO lde leurs appartements qui comumuniquaient~
cable et lâche ennemi, n' avait point cessé de vivr-e l'un avec l'autr-e, nous le savons... La marquise
et ne lui laisser-ait ni paix ni tr#ve. Pauline pleut-a voulut accompagner- sa belle-soeur dans sa cham-

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Nous commencerons prochainement la pub icatio&
d'un grand roman nouveau rempli d'émotions pai-
gnantes, de récits mouvementés et dle scènaes pitto-
resques d'une infin'ie variété.
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